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A famille est l'assise de Fédifice social. C'est sur elle 

faut hiitir. Si elle fléclit, tout est perdu. Tant 

qu'elle tient, tout peut are sauvé. >> 

Ces paroles ont été prononcées par notre chef, le Maréchal 
Pétain. 

Quand ils les entendirent, tous les pères de famille fran-

ois se mirent ä espérer... Enfin on allait s'occuper d'eux, enfin 

on allait les aider, enfin on allait témoigner envers eux 
de reconnaissance et d'égards ! 

Et ces hommes, 'pleins d'espoi:r, attendirent,. Puis, peu ä 

peu, l'espoir s'en fut, fit place au découragemenT. 

Pourquoi ? Pour une seule, pour une unique raison tout 

simplement parce qu'entre le Maréchal. aux généreuses ini-

tiatives et le peuple il y a les multiples services de l'admi-

nistration, parce qu'entre le Maréchal et le peuple il y a des 

hommes hésitants et timorés qui dénaturent l'idée du chef 
et l'appliquent d'une faon erronée. 

Et en voici un exemple OE: 

Le Service de la Famille fut créé au lendemain de Parmis-

tice, en juillet 1940. Mais il ne fut pas considéré comme un 

organe essentiel du Gouvernement... Ce service neuf, impor-

tant, plein pd 'ardeur, on l'accola ä un ministère poussiéreux, 

celui de la Santé Publique, ä un ministère qui ne manqua 
pas de freiner ses initiatives. 

Puis la loi du 18 septembre attribua ä la direction du 
Service de la Famille la législation et l'organisation familiales, 

la protection morale de la mère et de l'enfant, l'aide finan-

cière et matérielle aux familles nécessiteuses, la répartition 
des allocations familiales. 

Il y a quelques mois, le 12 avril dernier, un décret gou-

vernemental donnait au Service de la Famille la charge de 

I) MANCHE 14 DECEMBRE 1941. N° 34 

SOMMAIRE 

Pages 

Couverture en couleurs : Damia. 
En trois mots, par Roland Tessier. 3 

Patinage, par Raymonde du Bief. 4 et 5 

Le grand gala du C. I. S., par René 
Béjan   6 et 7 

René du Gay-Trouin, par Richard 
Chantrieux   8 et 9 

L'Heure de in Femme, par Françoise 
Lauds ..... • • • • • + ....• Ì 10 et H 

LES PROGRAMMES RADIOPHONI-
QUES Ì.... ...... 12 ů 17 et 20 ä 24 

Une heure chez Josette Martin, par 
Marie Laurence   18 et 19 

Ia vedette n'arrivait pas, roman 
inédit de Jean-Pierre Neles 25 et 26 

Aux aguets   • .   27 

Tante Simone vous parle 28 et 29 

Spectacles de Paris, par Julien Ta-
mare   

Sous la lampe 

Boites de Paris, 
peuch   

• I. ..... • 

par 

I I. 4 • • 

• • I mi 1. I. I • 

Claude 
.F • 

30 

31 

Del-
32 et 33 

Le Courrier de l'Ingénieur .... 34 et 35 

Couverture en couleurs : André Pas-
doc. 

En vente le vendredi : 3 fr. 
Compte de cheque postal 147-805-Paris 

— Reproduction des textes, dessins et 
programmes formellement interdite. 

Tous droits d'adaptation réservés. 

Les manuscrits insérés ou non ne sont pas rendus. 

mettre en ceuvre la politique familiale du Gouvernement et 

lui assurait des pouvoirs de contrôle sur divers ministères. 

La formule était belle, mais elle était vafzue... Et ce qui 

devait arriver arriva : le Service de la Famille n'exerça 

jamais aucun contrôle ! 

Le Service de la Famille reçut une somme de quatre mi]-

lions pour venir en aide aux familles nécessiteuses. Pendant 

Fee temps, le Secrétariat général de la Jeunesse tout-hdt trois 

milliards de francs !... Peut-on s'étonner, devant de tels chif-

fres, que le Service de Ia Famille n'ait pu faire granechose ? 

Pourtant, on parle d'un grand pian national qui donnerait 

aux associations familiales une autorité et une ardeur nou-

velles... On dit que chaque ville, chaque village aura désor-

mais son association familiale... On dit que chacune de ces 

associations sera représentée auprès des Pouvoirs Publics, 

auprès des maires, des commissions cantonales, des préfets, 

du Gouvernement. 

Tout cela est bien beau, mais il faut agir vite, construire, 

bâtir, oeuvrer. Car il existe des anomalies honteuses, des injus-

tires étonnantes, des erreurs incompréhensibles. 

De ces anomalies, de ces injustices, de ces erreurs, je riva-

nerai des exemples dans mon prochain e En trois mots >>. 

Des enfants ? Oui !... Mais les gens n'auront ,d'enfants que 

du jour où ils auront confiance, que du jour où ils verront 

que la famille est vraiment aidée, que du jour où ils se 
rendront compte que la France n'e4,4 plus le pays des paro-

L', mais celui de› ictes 
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. Sous une auréole de fins cheveux 
blonds, Raymond() du Bief fait sou-
rire un visage qu'un seul mot slaffit 

épanouir, my,itant une /lamme 
d'enthousiasme dans un regard natu-
rellement grave. Ce mot, c'est : 
<.< patiner » : 

erdristissoll 

) OE -9" 9"etinglgt. OE 
_ 

atiner, savez-vous ce que c'est, quelle sensation de rve, d'irréel 
vous prend et vous emporte quand on glisse ou qu'on virevolte sur la 
lisse surface glacée. Il semble (lue l'on vole, que l'air vous soulève, c'est 
grisant, unique... voilä, pourquoi les patineurs sont plus passionnes que tous 
les autres sportifs pour leur plaisir fa,vori. 
Quant ä moi, c'est ma vie... Vous voudriez des souvenirs ? 
Pour commencer, j'ai, parait-il, été la reine des resquilleuses. J'ai fait 

s'arracher les cheveux ä tous les contrôleurs. On me sortait par une porte, 
je rentrais par l'autre. Je me glissais dans les caves, je crois bien avoir 
passé par les toits. On me pourchassait plutôt pour le principe et bientôt 
j'eus mes entrées. 

Je les avais bien méritées. J'étais avant de l'Equipe de France de 
hockey sur glace féminine, alors championne d'Europe. 
J'avais quatorze ans et demi et j'avais l'air d'en avoir 
douze. Entre mes puissantes co-equipieres, je paraissais 
toute petite. Ça ne m'empechait pas d'envoyer dans le 
décor mes adversaires avec une vigueur qui me valait 
quelques instants de prison. Cela faisait la Joie des popu-
laires du Vel' d'Hiv' qui me criaient : 
« Vas-y, Puce !... x› Allez, Puce !... » 
Pendant deux saisons au moins je fus « Puce ». 

1s. Quand je remportai le championnat de France des 500 
mètres, ä Superbagnères, en 1937, battant 
le record français et établissant celui que 
Je détiens toujours, je m'aper(;us, deux 
Jours après, pour comble, que mes patins, 
d'ailleurs montes sur des chaussures trop 
grandes OE—a on n'en fabriquait pas de plus 
petites pour la course — étaient rivés de 
travers... bah ! j'avais tout de mA'rne gagné. 
Auparavant, j'avais voulu participer ä. un 

concours de patinage libre. Ce fut épique. 
J'innovai un tel patinage sur un 
disque hot que ce fut ä la fois 
un succès et un scandale. Tout 
le monde se tordait. Mais déjit. 

N‘ quelqu'un commença ä parler du 
patinage le plus ori 
ginal que nous ayons 
jamais vu. 
Mogador. montait 
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une revue sur glace. Je fus engagée. Mes claquettes, mes culbutes, 
mes trouvailles m'attirèrent les bravos d'un public enthousiaste et les 
fureurs des « classiques » du patinage. 
Un jour, je ratai une culbute. Ma tete heurta durement la glace. 

J'étais étourdie, it demi inconsciente, mais je me raidis, me relevai, 
recommenai parfaitement ma culbute et rentrai en coulisse... Lä, je 
sentis nies jambes m'abandonner et je m'évanouis... 
A quelques mois de lä, après avoir eu la joie de patiner ä. l'Expo-

sition de Liege, je fis dans un film un numéro sur la surface cou-
verte de glace d'un piano ä queue. Ce n'est pas grand. Le pianiste, qui 
jouait pendant ce temps et voyait mes pieds chausses d'acier lui 
passer devant le nez ä toute allure, n'en menait pas large. 
L'Union des Artistes me demanda de participer ä la Fiite de l'Eau, 

ä Molitor. Je plaçai ht meme plateforme glacée surplombant en partie 
la piscine. 
Dans ma danse, fréquemment, je m'arrietais pile au ras du bord 

et on s'attendait ä me voir piquer une tête dans l'eau. J'entends le 
public haletant se murmurer : « Elle y va !... Cette fois elle y va !... » 
Mais j'achevai mon numéro sans « y etre allée ». Je m'arrAtai, puis, 
délibérément, pour ne pas priver de leur plaisir, ces braves gens, 
je m'élançai et je plongeai, patins en l'air, puis regagnai le bord 
dans un crawl très honnete... 

Voilä ce que c'est que ne pas se borner ä, un sport. Le sain équi-
libre physique, je crois, exige qu'on contrebalance la spécialisation 
piir un heureux éclectisme. Je fais de l'athlétisme, course ä pied, 
course de haies, sauts, agrès. J'aime aussi la fantaisie : la balan-
goire-looping est très agréable... Vous savez, on fait le tour complet, 
la téte en bas... J'en fais plus de quatre cents de suite, sans arrtt en 
avant ou en arrière ou alternés, au choix. Je nage, mais je préfère 
le crawl sur le dos... La montagne, le camping, ga c'est pour les 
vacances. J'ai eu une fois un accident au pic du Midi... Un déboulé 
de rochers.. J'ai été touchée, j'ai roule une vingtaine de mètres sur 
le névé, mais je me suis raccrochée ä temps. Si j'ai eu peur Oui, 
pour mes jambes, niais ga n'a rien été. 
Un dernier souvenir. Quelques jours avant la guerre, je devais pati-

ner ä Cannes, au Bal des Petits Lits Blancs. Ce fut inoubliable. 
I'q .,i':t'q épouvantable éclata au milieu du souper. Tout le monde 
fu .' fouettt par la fureur des éléments. 

On improvisa un (liner dans la salle couverte et une partie du 
spectacle put y Atre donnée tant bien que mal. Fernandel était furieux, 
Lifar refusa de danser. Je ne fis qu'un numéro et ma plateforme de 
piano glacée — le piano était resté sous l'orage sur la scène exté-
rieure — était si mal stabilisée que je faillis aller embrasser dans la 
salle je ne sais plus quel diplomate atterre. 
Et puis, ce fut la guerre et ses malheurs. J'ai continué ä. travailler 

sans arrèt. 
Ce que je vais faire ?... 
bans doute des exhibitions... Puis un récital. Je prépare douze 

danses. 
Je ferai des numéros de vitesse et d'acrobatie en patins de course, 

vous savez, les lames très longues et fines comme un couteau ; des 
sauts d'obstacles, ce qu'aucune femme ne fait au monde, je crois ; 
des danses swing avec claquettes sur patins de hockey. Enfin, sur 
patins riva ä de simples chaussons de danse classique, comme une 
vraie ballerine d'opéra — ce que je suis absolument seule au monde 
ä faire — j'interpréterai Mozart, Grieg, Bach, Sibelius, Beethoven... 

Quoi. encore ? Vous voulez savoir ce que j'aime ? La glace, la glace, 
et toujours la glace. 

or-

OE 

Raymonde Du Bief patine en chaussons de danse, ce qui 
est unique au monde. 
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I, est inutile de présenter aux lecteurs des Ondes le 
Centre d'Initiatives Sociales. Tous les auditeurs de 

Radio-Paris ont pris contact avec lui et beaucoup 

d'entre eux ont mCbme collaboré îi son action bienfaisante 
gr-Ace ů ses émissions régulières : « La Minute sociale », 
« Le Trait d'Union du Travail », « Du travail pour 
les jeunes eb, « Du travail pour les femmes de prison-
niers It. 

Dimanche dernier, le C. I. S. donnait un grand gala, 
salle Pleyel, au profit de ses .ceuvres d'entr'aide. 

Ce fut un gros succès. La salle Pleyel, pourtant spa-
cieuse, était comble. La qualité du spectacle justifiait 
Atte affluence. 
En première partie, Suzy Solidor, Jean Cyrano, Piefře 

Doriaan, Marie Bizet, André Claveau, Marie-José,' Ray-

mond Legrand et son orchestge•rieurszirtnt de talclint et 
(l'entrain. A l'entriacte, Jellues Dutal, cup présentait, ses 

camarades, vendit un e5r4 trait du Maréch:al Pétain, et trnit 
aux enchères un (le›;in offert par Jean'Tissier. A celle OE . 
occasion, le pub9 prouva qu'i.J.-Ir gtait pas venu seule% - 
ment pour se divrtir, maisyjalement pour contribuer 'Ň 

une bonne ceuviie. Les hilts de cent francs qu'il offrii 
se transformiärgOEnt vite el billets de mille et la recette,i. 
(1éjii coquette, lut augmehtée d'autant. Merci aux enché-
risseurs. 

Et c'est dansimne chankle ambiance que Bayle et Simo-

not, Jeanne Menet et enette I,ajon terminèrent la 
soirée. 

Onze heures soknaient. On Nse sépara it regret, contents 
les uns des autres satisfaits (l'avoir.. jul,rdWip>•, cette 
belle manifestation He solidarité. 

• 

Jeanne Manet. Weeno et Morino. 

• 

• 
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René B9iash. 

Bayle et Simonot. 
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Sm. Solidor et Etcryniond Legrand. 

Quellques,échos de la soirée 
7 

Raymond Legrand pl son orchestre leminaient leur 
im/ssion de music-hail ò Radio-Paris ô 19 h. 30. Il leur 
tA'it facile ,Wiletip--420 h. 15 (i la salle Pleyel, mais le 
transport ju nuttéria demanda plus de temps el.._ crai-
4anl de 4e pus iire prit, Raymond Legrand s'énerva, 
s'habilla timidement et... se trompa de cravate. Voilez 
Aurquoi oieit4c.j2jj..uzborer une cravate ô pois blancs, 
torii â fait inattendue. 

Pendčrs.t. la vente aux enchems, Jean Tissier, que se-
condait Jacenwereteht promit uhtbaiser ä celle qui l'em-
porterait, escomptant victoire d'une femme. Ce fut un 
monsieur qui se vit Auger le iableau. Heureusement, 
..inneue jrjalon était ki,,•el er Cs? qui donna te baiser 
promis. 

Mais le gag5zeinvineidizblement glnireux, remit le dessin 
en vente. Uir seul prix sans enthères. Une dame cria : 
Mille fratuïe! Adjugé. /4" 

Jacques Ar)utal rappela Jez Tissier. Celui-ci, déjä en 
coulisses, ItZilait pas aji,•fourant de cette surenchère. 
C'est donc saesretimprendre tris bien qu'il embrassa la 
dame qu'on lui désignait. C'est le photographe qui était 
content ! 

** 

Je soupçonne Michel Warlop de vouloir faire du ci-
nimia. En effet, pendant rentr'acle, il chambra Jean Tis-
sier el, ne le lâchant plus, semblait poser questions sur 
questions. Eh ! Fh ! je vois le scénario Un inconnu qui 
joue du violon se fait remarquer el devient une grande 
vedette. Je donne mon idée aux cinéastes... Ca, au moins, 
ce serait nouveau... 

** 

Fréhel avait promis son concours. Elle arriva (i l'heure 
dite, mais céda son tour ô des camarades dont les domi-
ciles taient lointains. A onze heures, il fallut terminer 
pour permettre aux spectateurs de sauter dans le dernier 
métro. Et c'est pourquoi Fréhel ne chanta pas. Dans un 
prochain gala, le publie poils appluudir," doublement, 
Fréhel, pour vous faire oublier cette petite déconvenue. 

•OE 
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(Reportage photographique Harcourt.) 
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APIDEMENT, du Guay-Trouin donne ses ins-
tructions. Puis il se dirige vers le navire cie 
tête, le Houslardyek, et, suivant sa vieille 

habitude, ne donne l'ordre de tirer qu'arrivé « à 
une portée de pistolet ». La première bordée tou-
che le Houslardyck en pleine coque, semant la 
panique et l'épouvante ů bord. Du Guay-Trouin 
profite du désordre, se rapproche, fait lancer les 
grappins, prend le navire ä l'abordage ! 

Le Saint-Jacques-des-Victoires a opéré avec un 
tel brio, une telle rapidité dans la surprise, que 
les marins hollandais n'ont pu l'atteindre : il sort 
intact du combat et de l'abordage avec le Hous-
lardyck. 

Mais durant cette première phase du combat, 
le Sans-Pareil, commandé par un parent de du 
Guay-Trouin, le capitaine Boscher, s'attaque au 
‚vaisseau-amiral hollandais, le Delft. Le baron de 
Wassenaer est un marin remarquable, qui con-
naît bien la tactique de nos corsaires ; il donne 
l'ordre ä ses hommes de laisser le Sans-Pareil 
s'approcher â bonne portée puis, soudain, déclen-
che sur lui le feu de ses canons. En un instant, 
le navire français est transformé en épave : dé-
mâté, crevé, transpercé, le pont couvert de 
cadavres ! 
La lutte s'annonce sérieuse ! 
La Falvère et l'Aigle-Noir, cependant, se por-

tent au-devant du troisième navire de guerre hol-
landais. Un violent combat s'engage, mais les 
deux corsaires français, en peu de temps, par-
viennent ä maîtriser l'adversaire. Les pertes sont 
lourdes des deux côtés. 
Du pont du Saint-Jacques-des-Victoires, du 

Guay-Trouin' juge la situation. Désemparé, le 
Sans-Pareil est le jouet des vagues : plus de gou-
vernail, les mâts en partie rasés, la poupe sacca-
gée, le feu qui menace de se communiquer aux 
poudres. 

Il faut en terminer ! 
D'un grand élan, du Guay-Trouin se jette sur le 

Delft. Mais le baron Wassenaer l'attend avec 
calme... Et le Saint-Jacques-des-Victoires essuie 
un tel feu qu'il est gravement atteint et repoussé 
avec de sérieuses pertes. Du Guay-Trouin se dé-
gage et appelle le capitaine des Sandrais-Dufres-
nes, qui se trouve à portée de sa voix, pour qu'il 
vienne le rouvrir avec la Falviuse, afin que ses 
hommes puissent se ressaisir. 
Héroïquement, sans un instant d'hésitation, 

des Sandrais-Dufresnes jette son navire contre 
le Delft. Mais il est repoussé par la mitraille hol-
laifdaise qui balaye le pont : des Sandrais-Dufres-
nes est tué, son équipage décimé. 

L'attaque n'a duré que quelques minutes. 
Mais ce court laps de temps permet ä du Guay-
Trouin de réparer les plus graves avaries de son 
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navire. Notre corsaire est furieux, fou de rage, il 
veut venger ses compagnons. 11 ramène la Falvère 
au combat et les deux navires, ä demi-désemparés, 
foncent sur le Delft. Sans même répondre ä l'artille-
rie hollandaise, ils rejoignent le bateau hollandais. 
Le combat s'engage, Apre, meurtrier, sans merci : 
le Delft est pris â l'abordage ! 
Du Guay-Trouin parcourt rapidement le pont du 

navire hollandais. Parmi les cadavres étendus, il 
découvre le corps du baron de Wassenaer : son valeu-
reux adversaire, touché de quatre terribles blessu-
res, tient encore son épée ä la main ! Du Guay-Trouin 
le croit mort, se découvre, s'incline... Niais un méde-
cin arrive, täte le pouls du mourant : l'homme vit 
encore ! Du Guay-Trouin le fait transporter sur le 
Saint-Jacques-des-Victoires et l'entoure de tant de 
soins que le commandant hollandais survit it ses 
blessures. 

Il est fait prisonnier avec cinq cents de ses 
hommes et ramené ä Saint-Malo, ainsi que les 
trois vaisseaux de guerre hAtivement radoubés et 
douze galions chargés de vivres et de précieuses 
matières ! 

** 

A la suite de ce haut fait d'armes, notre cor-
saire fut mandé ä Versailles et présenté au roi 
Louis XIV qui l'invita ä servir dans la Marine 
royale et lui conféra le titre de capitaine de fré-
gate. A propos de cette réception, on retrouve ces 
mots dans les mémoires de du Guay-Trouin : 

« ,le fus présenté au roi par M. de Montehar-
train dans son cabinet, et j'y reçus des marques 
de bonté et de satisfaction qui touchèrent mon 
cœur d'autant plus qu'une forte inclination m'at-
tachait naturellement a cet auguste monarque. 
Le baron 117assenaer eut aussi l'honneur de lui 
faire sa révérence, après qu'il fut guéri de ses 
blessures, et sa valeur lui fit recevoir de Sa Ma-
jesté des marques de bienveillance et d'estime 
tout (i fait distinguées. » 

** 

En 1701, le petit-His de Louis XIV montait sur 
le trone d'Espagne et, presque immédiatement, la 
guerre éclatait... C'était une guerre tragique pour 
notre pars : d'un côté l'Europe, de l'autre la 
France ! 
Du Guay-Trouin, immédiatement, vint se met-

tre au service du roi. 
Depuis la paix de Ryswick, qui avait mis fin â 

la guerre de la Ligue d'Augsbourg du Guay-
Trouin n'avait pas repris la mer, sinon pour s )a 
plaisir de marin... La vie de courtisan n'était pas 

e 
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faite pour lui : il aimait trop l'aventure, il était trop 
ardent, il était trop fait pour le combat, pour la mer, 
Pour la brume, pour la tempMe, . pour le péril 
constant. 

Et c'est ainsi que notre corsaire reprit la mer, 
trente-deux ans, avec trois navires, pour aller déga-
ger le port de Cadix que les Anglais bloquaient. 

En haute mer, sur la route de Cadix, du Guay-
Trouin et ses amis croisèrent la flotte du Brésil 
ä l'époque colonie portugaise — qui ramenait it Lis-
bonne un précieux chargement. Une puissante escorte 
de navires de guerre protégeait le convoi marchand. 
La disproportion des forces était considérable. Du 
Guay-Trouin, cependant, décida d'attaquer; le Portu-
gal étant allié â l'Angleterre, le devoir commandait 
de livrer combat. 

Et la lutte s'engaw a... Mais la nuit tomba avant 
qu'elle ne frit achevée, le gros temps se mit de la par-
tie, le capitaine de l'un des navires de du Guay-
Trouin commit une erreur : l'ennemi s'échappa â la 
faveur de la nuit. 

Du Guay-Trouin ne se découragea pas : il savait 
qu'il aurait sa revanche. 

(Illustrations de I?. 31nrilz.) 

(A suivre.) 
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1. Tunique en crêpe blett 
pâle, fronces sur res hanches. 
Se porte sur une longue jupe 
de satin noir. 

2. Robe en crêpe, jupe plate 
devant, légèrement évasée der-
rière vers le bas. Le corsage 
forme boléro. Ceinture drapée 
et nouée sur chaque hanche 
d'un large noeud. Cette idée 
peut convenir pour rajeunir 
une robe du soir et lui donner 
la ligne nouvelle. 

3. Robe en crêpe satin. Cor-
;age ajusté. Sur les banches, 
gros bourrelet de satin ; le 
même bourrelet borde les po-
ches. Fronces sur le devant 
de la jupe. 

Z50,,9,4 
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4. Robe en velour' noir. Ef-
fet de drapé sur les hanches, 
larges plis sur le devant de la 
supe ; grand col blanc en bro-
derie. 
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OEI., mes chères lectrices, n'est 
pas seulement la fête des 
enfants ; c'est aussi .un peu 

celle de tout le monde, car nous 
avons tous besoin de ces jours de 
fêtes qui interrompent l'écoulement 
monotone de la vie quotidienne, qui 
nous donnent un peu de joie et de 
repos et l'occasion de nous réunir 
en famille et de nous abandonner 

la douceur des affections. 
La Noël, par le nombre et le 
charme des traditions qui s'y 
rattachent, par la grâce des 
vieilles images qu'elle évo-
que, par son caractère 
joyeux, est la plus impor-
tante de ces fêtes et ce 
serait une grande erreur 
de la laisser passer 
sans la célébrer di-
gnement. 
N'invoquons pas la 

rigueur des temps et 
ne nous laissons pas 
envahir non plus par 

cette paresse du 
monde moderne 
qui tend ă. faire 
disparaître ces 
vieilles 

2. 

UN GATEAU 

• 

Prenez une demi-livre de pain, mettez-le 
tremper dans un peu de lait, un demi-verre 

confiture, un deeni-quart de raisin de malaga, une 
écorce d'orange coupée en petits morceaux. 
Vous mélangerez bien le tout a la fourchette et, si vous 

avez un tout petit verre de calvados, ajoutez-le. 
Sucrez selon vos possibilités. Prenez un moule en fer, 
faites fondre trois morceaux de sucre, caramélisez et 
versez ensuite votre mélange. Faites le cuire au four 
vingt minutes environ. Si vous n'avez pas de four, cuisez 
au bain-marie vingt minutes et passez ensuite cinq 
minutes sous le gril. 

• e 
PETITS CARRÉS A LA CRÈME 

Voilà pour le début de votre dîner de fête. 

1 1 
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traditions, traditions qui ryth-
maient et embellissaient la vie 
d'autrefois. 

Ainsi, mes chères lectrices, faites 
un effort pour distraire de votre 
budget la petite somme nécessaire 

la préparation de Noël. Cette 
somme sera d'ailleurs minime car, 
selon notre habitude, nous nous 
efforcerons d'utiliser plutôt les tré-
sors de notre imagination que le. 
contenu de notre portemonnaie • 
le résultat n'en sera que meil-
leur! Quand vous aurez fait 
l'acquisition du sapin, quand 
vous l'aurez orné de quelques 
guirlandes de papier et de 
jouets que, peut-être, vous 
avez fabriqués vous - 
même, vous songerez 
aussi â votre toilette... 
pas une nou-
velle robe, bien 
sûr! mais une 
robe rajeunie et 
endue digne 
d'un jour de 
fête par l'ad-
jonction d ' un 
colifichet 
de měme que 

• 

• 

ff 

• 

( 

•• 

Prenez un pain de mie carré que vous couperez en 
tranches minces. D'autre part, confectionnez une bécha-
mel épaisse. Sur chaque tranche de mie mettez une 
couche de votre béchamel, puis du gruyère râpé ou, si 
vous en avez peu, coupez votre fromage en tranches 
minces et mettez-en une sur chaque toast. Passez au four 
ou sur le gril. 

e e 
LES PETITES GALETTES 

Achetez du fromage de régime. Dans une terrine, 
écrasez-1e bien é. la fourchette. Ajoutez du sel, du poivre, 
puis mélangez en ajoutant de la farine jusqu'à ce que 
cette pâte se détache de la terrine. Faites alors de petites 
galettes rondes, épaisses de 3 à 4 m/m, passez-les dans la 
farine. Mettez du beurre dans la poêle et faites cuire de 
chaque côté jusqu'à ce qu'elles soient bien dorées. 

4. 
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nos vieilles paysannes... met-
taient, pour la circonstance, 
un fichu ou une coiffe neu-
ve. Et puis, il faudra songer 

décorer un peu l'appaete-
ment et, enfin, au réveillon, 
aussi modeste soit-il, et au 
déjeuner de Noël. Aussi ne 
serez-vous pas étonnées, mes 
chères lectrices, de voir in-
diquées ci-dessus quelques 
recettes spéciales pour ce 
jour-là. 
Au travail, mes chères 

lectrices, et que le Père Noël 
vous inspire 

id LE MASQUE IRRADIANT" 
Raieuniss. et Beauté du Visage (feo 25 fr.) 
INSTITUT ANITA CAZZULINO 
Directr. Mine Francois. Ts soins du visage. 
61. r. d'Amsterdam, Paris (Trinité -1-1-67) 
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PROGRAMME 
A NOS LECTEURS 
Les détails des programmes que 

nous publions nous sont communi. 
gués par les postes émotteurs. 

11 se peut toutefois, d'ailleurs fort 
rarement, que l'un ou l'autre des 
postes émetteurs se voie — pour 
cause de force majeure — obligé 
d'apporter en dernière heure des 
modifications aux programmes, et 
cela quelquelois après l'impression 
et la mise en vente de notre journal. 
C'est pourquoi nous prions nos lec-
teurs d'excuser certaines contradic-
tions pouvant parfois surgir entre 
nos programmes et les émissions. 
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RADIO-PARIS 
8 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

8 h. 30 RETRANSMISSION 
DE LA MESSE DE L'ABBAYE 
BENEDICTINE DE VANVES 

9 h. 15 (4 CE DISQUE EST 
POUR VOUS 

(l re partie). 

Présentation de Pierre Hiégel 

1.0 I. c( LA ROSE DES VENTS » 

lo h. 15 « CE DISQUE 
EST POUR VOUS 

(2" parti() 

Présentation de Pierre Hiégel. 

1011. 45 cs CANTILENES 
DE LA PLUIE n 

Présentation de Paul Courant. 
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'DU .DIMANCHE 14 DÉCEMBRE 
11 h. LES MUSICIENS DE LA 

GRANDE EPOQUE 
(4 Schubert » 

avec le Quatuor Lizewenguth 
Quatuor « La Jeune fille et ln 
Mort » : a) Allegro; I)) Andante 
con moto; c) Sch erz(); d) Presto 

(Schubert). 

1-1 )1 45 Dr FRIEDRICH 
UN JOURNALISTE ALLEMAND 

VOUS PARLE 
•Ml• 

12 Ii. DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre Victor Pascal, 

Marcelle Branca, 
Lucien Lavaillotte 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 RADIO-PARIS 
MUSIC-HALL 

avec Raymond Legrand 
et son orchestre 

Arthur Allan, Jean Raphael, 
Rose Avril, Jacques Bouchet, 
Lucienne Delyle. Présentateur : 

Maurice Martelier 
Les Iwaux dimanches de prin-

temps (Chaumette), 
par l'orchestre 

Les jardins nous attendent (J. 
Tranchant) ; La vie nous appelle 

(Adrius), 

par Jacques Bouchet 
Sketch imitations (A. Atlan), 

par Arthur Allan 
J'avais ribLvé d'un grand amour 
(Ermini) ; La rumba internatio-

nale (Oreficlue), 
par Rose Avril 

Seul ce soir Wurand) ; La rue de 
notre amour (A lexander), 

par Jean Raphael 
Ma clirriole (La targe), 

par l'orchestre 
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N connaît les tumultueuses amours de George Sand 
et de Frédéric Chopin. Après huit ans d'une union 
orageuse, les amants des Baléares se quittèrent ?! 

jamais. 
Dans une de ses lettres écrite ä sa sur Louise, Frédé-

ric Chopin, qui vient de rompre avec George Sand, en fait 
un portrait assez pittoresque : 

it Quelle drôle de créature avec toute son intelligence I 
Une sorte de folie s'est emparée d'elle ; elle patauge dans 
sa propre vie, elle patauge dans celle de sa Elle; son 
fils, lui aussi, ne finira pas bien, je le prédis et je le signe-
rai. Elle voudrait, pour se Iustifier ä ses propres yeux, 
découvrir quelque méfait chez ceux qui lui veulent du 
bien, gu l'ont crue, qui ne lui ont jamais fait une grossiè-
reté et qu'elle ne peut tolérer auprès d'elle parce qu'ils 
le miroir de son âme. Aussi bien, ne m'a-t-elle écrit le 
moindre mot. Elle ne viendra pas ä Paris cet hiver, eile 
n'a pas dit un mot de moi elt sa fillle. Je ne regrette pas 
de l'avoir aidée ez supporter les huit années les plus déli-
cates de sa vie, alors que sa fine grandissait et cruielle 
élevait son fils; je ne regrette rien de ce que j'ai sup-
porté, mais je plains sa fille, cette belle pliante élevée avec 
tant de soins, préservée de tant d'orages et brisée avec 
légèreté et imprudence par la main maternelle; ce gui 
passerait encore pour une femme de vingt ans, mais non 
pour une femme de quarante ans. Ce qui a été et n'est 
plus n'entre pas en ligne de compte. Mme Sand ne pourra 
pourra conserver dans son &me qu'un bon souvenir de moi 
lorsqu'elle considérera le passé. » 

PIERRE MARIEL. 
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J'a i -tout gard ü pour toi (J. 
Hess); ä Zamba (Lara), 

par Lucienne Delyle 
Swing, swing (Lopez), 

par l'orchestre 

1111. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 Ii. 15 TONY MURENA 
14 h. 30 GRAND CONCERT 
PUBLIC DE RADIO-PARIS, re-
transmis depuis le Théâtre des 
Champs-Elysées, avec le Grand 
Orchestre de Radio-Paris, sous 
la direction de Jean Four-
net, Frank Völker, ténor, Jaro 
Prohaska, baryton 44 Festival 
Richard Wagner ». Présentation 

de Pierre Hiégel 
Tannhaüser (ouverture) 

par l'orchestre 
Lohengrin a) ficit du ( ran, 

par Franz Völker 
h) [' n'Inde du 3e acte, 

par l'orchestre 
Le Vaisseau Fantome 
Monologue du Hollan(Lais, 

par jaro Prohaska 
La Walkyrie 

a) Chant de printemps, 
par Franz Völker 

1)) Adieux de Wotan, 
par Jaro Prohaska 

15 h. 30 LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 

15 h. 45 Suite du grand 
Concert public de Radio-Paris. 

Les Maitres Chanteurs 
de Nuremberg 
a) Ouverture, 
par l'orchestre 

I)) Monologue de, Huns Sachs, 
de Jaro Prohaska 

Siegfried 
Chant de la Forge, 
par Frank Völker 

Le Vaisseau Fantôme 
Ouverture 

par l'orche3tre 

: 16 h. 30 FRANZ LISZT 
• ET FREDERIC CHOPIN 
• Pièces pour piano 
▪ Rapsodie hongroise n° 2 (Lis,..I); 
•Rapsodie hongroise no 12 ( Liszt), 
OEZ par Alexandre Brailowsky 
in Valse n° 1 en mi bémol majeur 
▪ (Grande valse brillante) (Cho-
a pin) ; Valse nu 2 en la bémol ma-
i jeur (Chopin) ; Valse n° 3 en la 
• mineur (Chopin) ; Valse no 4 en 

fa majeur (Chopin), 

• par Alfred Cortot 

il • 17 CEUVRES Ii. 
MESSAGER 

us 
• 17 h. 30 Et BOBARDS n 
• de Jean Sarment 
• 19 h. 30 RADIO-PARIS 
« pré 3nte son magazine sonore 

La Vie Parisienne... 
• ▪ Variétés I Distractions I Sports I 
• Réalisation de Jacques Dutal 

20 h. ä 20 h. 15 
• LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
• Quatrième bulletin d'informations 
• Suspension de l'émission. 

22 h. ă22 h. 1.5 
• LE RADIOJOURNAL DE PARIS 

11111111111111IMB11111311:' 

Dernier bulletin d'informations. 
Fin de l'émission' 
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A quoi bon avoir un poste de 2.000 
ou 3.000 fr., si vous ne savez pas les 

langues étrangères 

BERLITZ vo us les 
enseignera 

vite, bien et ä peu de frais. Prospectus. 
31, Boulevard des Italiens, Paris. 

RADIODIFFUSION MATIONALE 
Grunoble National 511 ni. GO 
(583 _ Limoges- National 
335 m. 20 ( 895 ke.) Lyon-
National 463 in. ( 648 ke.) - 
_Marseille-National 400 m. 50 
(74) ke.) - Montpellier-Natio_ 
nal 221 m. ( 1339 ke,) _ Nice-
National 253 ni. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse-National 386 rn. 60 

(776 ke.) 
Heures de la zone non occupée 

(En zone occupée. ajouter 1 h. 
aux heures indiquées ci-dessous.) 
7 h. 29 Annonce. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Ce que vous devez 

savoir. 
« Mon Dieu, mon pic,écoutez-
moi », paroles et musique de Cé-
sar Malan, chant(' par la Maitrise 

de l'Oratoire du Louvre. 
7 h. 45 Annonce des principales 

emissions (le la journibe. 
7 h. 50 Disques 
8 h. 30 Inforniations. 
8 h. 40 Disques. 
8 h. 45 Causerie protestante. 
9 h. CONCERT DE MUSIQUE 

LE GERE 
par le nouvel Orchestre de 
Paris sous la direction de M. 

Louis Masson 
avec intermède de chant. 

10 h.  Messe au couvent des 
ă St-Alhan, près de Cham-

I)(hry. PHsentation et Conintentai-
res par le R. P. Boguet. 

11 h. ic Connais ton Pays » 
par Paul Gilson 

et Jacques Pauline. 
Une veille chez le comte de Boi-
guie, avec le concours du Cercle 
Orphh)pique de Chambéry. Une 
veillée ä Valloires, avec le con-
cours d'un groupe de St-Jean-de-

Maurienne. 
Jo Bouillon 

et son orchestre. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La légion des Combat-

tants vous parle. 
12 h. 47 Les puits de science. 
13 h. 00 Transmission 

de l'Opéra AIDA 
de Verdi 

16 h. Salut chanté,.. 
par la Maîtrise Métropolitaine de 
Chambéry, présentation par le R. 

P. Boguet. 

12 h. 

16 h. 30 Transmission 
de la salle Rameau, ä Lyon 
La vie hriive (M. de Falla) ; Le 
Martyre de St SAastien (Debus-
sy), par les chanteurs de Lyon, 
sous la direction de M. Bourmansk; 
au cours de, l'entr'acte Disques, 
de Marseille La cathMrale en-
gloutie (Debussy) , iez Prélude No 
10 » piano ; Le promenoir des 
deux tintants Auprès de la 
grotte sombre ; Crois mon con-
seil ; e) Je tremble en voyant ton 
visage ; d) Mandoline. Chant 
Roger Bourdin, et orchestre sous 

la direction de M. G. Cloez. 
18 h. 30 Disques. 
18 h. 45 Pour nos prisonniers. 
18 h. 50 Sports. 
18 h. 55 
19 h. 15 
19 h. 30 
19 h. 45 
19 h. 50 

Variétés. 
ActuaTiles. 

Informations. 
Disques. 
Iluv Blas 

Je Victor Hugo. 
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21 h. Informations. 
21 h. 20 Suite de Buy Blas. 
22 h. Orchestre de Vichy. 
23 h. Informations. 
23 h. 10 Annonce des hnissions. 
23 h. 15 Disques. 
23 h. 55 Marseillaise. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions 

pur les auditeurs d'A.-O.F. 
et d'A.-E.P. 

(sur 31 m. 51) 
De 21 heurem ä 22 heures. 

21 h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
1)outist.h1;ind - ii i' 17171 m. 
091 ke.) Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 M. (638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 kc.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( i85 ke.) - Ber-

. lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 in. ( 904 ke.) Bres-
lau 31.6 m. ( 950 ke.) - Kce-
nig-sberg 291 m. ( 1031 ke.) - 
Saarbruelz 240 m. ( 1249 kc.) 

522 in. 60 ( 574 ke..). 

EM1SsIONs 
EN L.i.MarE FRANCALSE 

Luxembourg : 1.293 m. et de 
19 h. 15 19 h. 30 : Luxem-
bourg 1.293 m. et DZG 

19 in. 53. 
19 h. 15 : Ce que la B.B.C. 

ne dit pas. 20 h. 15 infor-
mations. 21 h. 15 : Program-
me de variéUs. 
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6 h. : Concert du port de 
Hambourg. 

7 h. : Informations. 

S h. ; Concert d'orgue. 

8 h. 30 : Petit concert du di-
manche matin. 

D h. : Le coffret ä bijoux. 

10 h. Informations. Musique 
legère. 

11 h. : Reportage du front. 

11 h. 30 : Le slogan du jour. 
Musique d'opérettes. 

12 h. 30 : Informations. Con-
cert populaire allemand 
sous la direction de Fritz 
Ganss. 

14 h. : Informations. Musique. 

15 h. : Communiqué du haut 
commandement allemand. 
Musique de chambre. 

16 h. : Deux heures de va-
riétes 

17 h. : Informations. 

18 h. : La. Voix du Front. 

18 h. 10 Concert par l'Orches. 
tre Philharmonique de Ber-
lin. 

19 h. : Reportage du front. Mu-
sique 

ln h. 30 En visite chez... 

ID h. 45 : Echos des sports. 

20 h. : Informations. 

20 h. 30 : Munich joue et 
chante. 

21 h. : Vingt minutes de ‚ sur-
prise. 

21 h. 20 : Emission variée. 

22 h. : Informations. Musique 
variée. 

0 h. Informations. Musique 
de nuit jusqu'if 2 h. du ma-
tin. 

• 
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LUCIEN ,M O tOEHATRE (Photo personnelle.) 

C'est un des plus grands ténors du monde que les auditeurs de Radio-
Paris auront la bonne fortune d'entendre vendredi 19 décembre ä 15 h. 30. 
Lucien Muratore a fait, ä l'Opéra de Paris, une carrière triomphale, et 

énumérer ses succès, c'est citer les principales pièces contemporaines du 
répertoire. Ainsi il se fit acclamer dans les rôles de ténor des opéras 
suivants : 
La Catalane ( Le Borne) ; Marina Vanna ( Février) ; Bacchus ( Masse-

net) ; Bacchus triomphant ( Erlanger) ; Salomé ( Richard Strauss), Le Mi-
racle ( Georges Hue) ; Fervaal ( Vincent d'Indy) ; Le Sortilège ( André 
Gailharci). 
Lucien Muratore n'est pas seulement iun grand artiste, c'est aussi un 

homme d'action, comme il l'a prouvé en remplissant au mieux son mandat 
de maire dans une petite commune de Provence. 

PROGRAMME DU LUNDI 15 
RAD1O-PARIS 

711. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
La valse des millions (J. Strauss); 
Bal ă la cour (Ziehrer); C.armen 
Silva (Ivanovici); Crois en qui 
tu voudras (J. Strauss); Après le 
bal (Harris); Songe d'automne 

(Joyce), 

par le Grand Orchestre 
Bohémien 

Aimez-moi ce soir (Hornez); Re-
verie (J. Lame); Mon village au 
clair de lune (J. Larne); Sur le 

pont d'Avignon, 

par Jean Sablon 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Repetition du premier bulletin 
dtiformations. 

8 h. 15 PROMENADE 
EN ESPAGNE 

Le Tricorne ( suite de danses) (de 
Falla), 

par un orchestre symphonique 
Bailecito (C. Lopez-Buchardo); 

Milonga (Trotam), 

par Ricardo Vinés, picino solo 
Ronda aragonese (Granados); 

Cloyescias (Granados), 

par un orchestre symphonique 
Nuits dans les jardins d'Espa-
gne : Au Généralife, Danse loin-
taine, Dans les jardins de la Sier-
ra de Covdoue (M. de Falla); 
Cubana, extrait des Pieices espa-

gnoles (M. de Falla), 

par Lucette Descaves, pianiste 

9 h. Arret de l'émission. 

• 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 

lo h. 15 Présentation 
d'Anne Mayen ED. GRIEG 

h. SOYONS PRATIQUES : 
Bonnes soupes. 

11 h. 15 ' YVONNE 
BESNEUX-GAUTHERON 

ET LUCIENNE DELFORGE 
Présent des iles (M. Thiriet); Au 
bord de l'eau (FaurY); Sur la ri-
vière noire (31. Soulage); Sur 
l'eau (S. Lazzari); Nuages (A. 
Georges); Berceuse au clair de 

lune (licrsgen-Charnpion), 

par Yvonne Besneux-Gautheron 
au piano d'accompagnement : 

Marg. A. Chastel. 
En cartane, extrait. de la suite 
Cerdana (Déodat de Sèverac); sé-
rénade (G. Sarnazeuilh); La nuit 

de la Saint-Jean (F. Civil), 
par Lucienne Delforge 

DÉCEM RE 
11 h. 45 ROMEO CABLES 
La terre tourne encore (P. Mage); 
Restez encore un peu (.11èthéen); 
L'Apôtre (Louiguy); Je connais 
un chemin qui mène dans la lune 

(Gasté). 

12 h. A TRAVERS 
LES NOUVEAUTES 

Près de vous, mon amour ! (R. 
Vagsse-Grarnon); Tout semble 

rose (R. Vaysse-Claren, 

par Robert Buguet 
Le vol des hirondelles Welmas et 
Rodor); L'amour en maraude (L. 

Poterat), 

par Elyane Célis 
Attends-moi mon amour (J, La-
rue) ; Soir sur la foret (Frirn1), 

par André Claveau 
Les jardins nous attendent (Tran-
chant); Comme une chanson 

(Tranchant), 
par Lina Margy 

La chanson de la Sierra ( V. 
Scotto); Nuits de mon pays ( V. 

Scotto), 

par !aime Plana 

12 h. 30 L'ORCHESTRE 
DE CHAMBRE DE PARIS 

sous la direction de Pierre Du-
vauchelle, avec Renée Chernet, 

violoniste 
Concerto pour violon et orchestre 

ä cordes (Vivaldi), 
par Renée Chernet 

Airs ä danser clans le style an-
cien : Rigaudon, Passepfed, La 
Canarie, Pavane et Saltarelle, Pas-

sa-Mezzo (G. Piernè), 

par l'orchestre 

1.3 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 L'ORCHESTRE JEAN 
YATOVE avec Jeanne Braní et 

Jean Lumière. 
par l'orchestre. 

Indicatif (Bixio-Lulèce) ; L'Album 
de chansons ä succès (arr. J. 

Yatove), 

par jean Lumière. 
Une chaumière et votre cur 
(Nelly Goletli) ; Y a du lilas par-

tout... partout (Borel-Cierc), 

par l'orchestre. 
Quelques jolies valses, pot-pourri 
(F. Lehar) ; Fox de l'adieu 

(Krauss, arr. Yatove), 

par Jeanne Branni. 
Jamais ne s'oublient (Tho Mac-
keil-en) ; Tu me dis des choses 

(José Sentis), 

par l'orchestre. 
Les chansons de Fragson (arr. 
Yatove) ; Métropolitain (J. Ya-

love) ; Indicatif, 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 ALE Li FEEEcRoMul T ER 

Causerie sur « Les avantages ac-
cordes aux familles nombreuses 
en matière de succession » et un 

reportage ridiophonique. 

1271. au9ed 
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14 h. 30 SUCCES DE FILMS' 
avec Raymond Legrar d et sron 

orchestre. 

Annie Bernard, Gabriel Comet, 
Lily Duverneuil. Présentation 

de joie Bridge 
Si j'étais riche ( F. Berger), 

par l'orchestre 
La chanson du souvenir (von 
Veesey); Un soir de bal (Grothe), 

par Annie Bernard 
Arc en Ciel (.4rien, 

par l'orchestre 
SWinade (Bohmelt); Je Hve (l'un 

amour (Bohmett), 
par Gabriel Couret Dominique jeanès et Claude 

Musique de reve (Kreuder); Ac- Normand, Lily Danière, Quintin 
tuantes (Fiseher), 
par l'orchestre 

Un 50.1r, une nuit (Bourlayre); 
Adieu mon rüve (Kren (/ Cľ), 

par Lily Duverneuil 
Mon amour (Gardoni); Ne te 

pas de souci (Docile), 
par l'orchestre 

15 h. 15 44 LES MUSES 
AU PAIN SEC » 

de Jean Galland 
et Annette Poivre 

15 h. 30 FOLKLORE : 

Fais 

BRETAGNE ET PAYS BASQUE 

Dimanche ä l'aube (F. Coppée); 
Le sabotier (F. Coppée), 

par le Cercle Celtiqur de Paris 
Gabon ( Noël basque) (harm. Do-
nastia); Aitak eta Amal( ( Le père 

et la mère (harm. Donas tia), 
par la Chorale basque 

« Eresoinka » 
Un Jour sur le pont de Tréguier 
(Bouryauit); Adieu ä la jeunesse 
(Bourgault); La petite robe (gault,Bour 

par M. Cueff, barde breton 
et Mme Cueff 

• 

• 
• 

• 
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• 
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Verdu 
Domino TC. Normand); Le vent 
de minuit (G. Normand); Un sou-
rire en chantant (Churchili) '•  Solo 
CH sol (J. Ralton); Chèvrefeuille 

(Anderson), 
par Dominique jeanès 

et Claude Normand 
Soir (N. G(illota); Si j'étais jar-
dinier des cieux (Chalninade); 
Le colibri (Chausson) ; Un dive 

(Grieg), 
par Lily Danière 

accompagnile au Piano 
par Marg. André-Chastel 

Sans ton amour ( Verdu); As de 
copas (Feijod); El regreso Ver-
du ; Mensonges (Ferrari); Pot-
pourri de tangos (arrgt Verdu); 
Saraza ( L'ara); Caminito (Fi/liber-
/0); Adios Muchachos (Sanders); 
A medi.a luz (Donat()); La Cum-

parsita (Rodriguez), 
par Quintin Verdu 

17 h. LE MICRO 
AUX AGUETS 
Le dernier orgue 
de Barbarie » 

17 h. 15 GEORGETTE DENIS 
au piano d'accompagnement 

Marg. André-Chastel 

Boga Roga ; Adios ene (Donastia 
par le Groupe Louis Muts, 

de Bayonne 
l{ikri Kunkeurne incendo-
ritz ) ; Ttun Ttuktittim ( Elche-

verrigaray), 
par l'Harmonie municipale 

de St-jean-de-Luz 

L'Ephéméride. 

16 b. LE RADIO-JOURNAL 
• DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 

16 h. la CHACUN 
SON TOUR, 

(C 
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ou A veille de la répétition générale de son « Don 
Juan », Mozart n'en avait pas encore écrit l'ouver-
tures Ce fut en une .nuit qu'il composa ce morceau 

qu on compte parmi les plus grands de son ceuvre, et dont 
• Hoffmann disait qu'il était au sommet de la musique. 
• Voici ià ce propos, ce que nous en raconte Stendhal dans 
a sa « Vie de Mozart » a 
• 4c Le soir, vers les onze heures, en se retirant, il pria sa 
• femme de lui faire du punch, et de rester avec lui pour le 

tenir éveillé. Elle y consentit, et se mit à lui raconter des 
« contes de fées, des aventures bizarres, gui le firent pieu-
• rer a force de rire. Cependant le punch l'excita au som-
a meu, de sorte qu'il ne travaillait que pendant que sa 

femme racontait, et il fermait les yeux dés qu'elle s'arr8-
tait. Ses efforts pour se tenir éveillé, cette alternative con-
tinuelle de veille et de sommeil, le fatiguèrent tellement, 
que sa femme l'engagea ä prendre quelque repos, lui don-
nant sa parole de le réveiller une heure après. Il s'endor-
mit si profondément qu'elle le laissa reposer deux heures 
Elle l'éveilla vers les cinq heures du matin. Il avait donné 
rendez-vous aux copistes ä sept heures, et, là leur arrivée 
l'ouverture était finie. Ils eurent ä peine assez de temps 
pour faire les copies nécessaires ä l'orchestre, pt les mu-
siciens furent obligés de jouer sans avoir fait de réDéti-
fion. Quelques personnes prétendent reconnaitre dans cette 
ouverture les passages où Mozart doit avoir été surpris 
par le sommeil, et ceux où il s'est réveillé en sursaut. » 

P. M. 

L'absence (Il. Merlioz); La clochp 
(Saint-Sai'ns); L'enfant prodigue 

(Debussy). 

17 h. 30 TRIO DOYEN 
Trio en ut mineur op. 101 Mie-
gro energie°, Presto non assai, 
Andante Gracioso, Allegro molto 

(Brahms). 

18 h. RADIO-ACTVALITES 

18 h.115 DANSE ET RYTHME 

19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 Retransmission diffé-
rée depuis le Palais de Chaillot 
du CONCERT SYMPHONIQUE 
QUI TERMINA LA SEMAINE 

ez MOZART 
par l'Association des Concerts 
du Conservatoire sous la direc-

tion d'Hermann Abendroth 

20 h. ä 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatri(erne bulletin d'informations. 

Suspension cremission. 

22 h. ä 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin de l'inission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
Coucou (Jonasson) ; Les coqueli-
cots (Moret) ; Myosotis ( valse) (E. 

Waldletzfel). 
6 h. 50 Rubrique du Ministère 

de l'Agriculture. 
6 h. 55 Annonce des principales 

émissions de la journée. 
6 h. 58 Disques. 

• • Une nuit ä Venise (Strauss) ; Fan-
. taisie sur le Voyage en Chine (Ba-
zin) ; Zampa (ouverture) (I-U-

rold). 

7 h. 20 Radio-Jeunesse « La 
presse et les jeunes 
Ce que v.) is esez savoir. 

Informations. 
A l'aide des réfugies. 
Emission de la Famille 

française. 

• 7 h. 25 
:7 h. 30 
• 7 h 40 
: h. 45 

• 7 h. 50 
rapatriés. 

• 7 h. 55 Disques. 
Sémi rann is ( ouverture) (Rossini), 

o Orchestre Philarmonique dc New-
. York, sous la direction de M. Tos-
a canini ; La Source ( ballet) (Deli-
:bes) ; « Pas des écharpes - Solo 
o de cor et variations - Danse cir-
cassienne » ; Rapsodie Norvégien-
. ne (Lalo). 
• 8 h. 25 Annonce des principales 

(missions de la journée. 
3 8 h. 30 Informations. 
• 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
•8 h. 55 L'heure scolaire. 

e 

L'entraide aux prisonniers 

• 

• 1 I h. 30 Au service 
• des Lettres françaises. 
• Ii h. 50 Valses et Tziganes, 
• par l'orchestre. 
• 12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 

12 h. 30 Informations. 
▪ 12 h. 42 La I...egion des Combat-
• ta.nts vous parle. 
• 12 h. 47 Soliste de Paris. 
• 13 h. Variétés. 
• 
ig 13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Le Roi de Rome. 

9 h. 55 Heure 
et arret de l'émission. 

15 h. CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 

par l'Orchestre de Vichy, sous 
la direction de M. Georges 

Bailly 

L'Ombre (ouverture) (F(oiouP) ; 
Thais « '31éditation ›OE (Massenet) ; 
Le dernier sommeil de la Vierge 
(3fassenet); Nod Berrichon (.11.-S. 
Rousseau) (suite d'orchestre); Si'- 
riNnade Ni" 1 (Tehaikowsky) pour 
orchestre et cordes ; .3oltar ( bal-
let) (Dupont) ; Marche hongroise 

(Berlioz). 

16 h. Solistes 
2it sonate, pour violon et piano 

(Brahms). 
par M. Marcel Reynal 
et M. François Choie 

Mélodies, le voyage d'hiver (ex-
traits) (Schubert). 

par M. Gilbert Moryn 
2. 6e Nocturne pour piano (Fau-
re) ; Images (Debussy) ; a) Re-
flets dans l'eau ; h) hommage ä 

Rameau ; c) Mouvement. 
par Mlle Yvonne Letébure 

17 h. L'heure de la Femme, 
par J.J. Andrieu. 

avec JO Bouillon et son orchestre. 
Mise en ondes Jean -henry Man-

chon. . 

18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, 

p.ar Georges Briquet. 
18 h. 12 Disques. 
18 h. 25 Chronique du Travail. 
18 h. 30 Disques. 
18 h. 45 Musique douce.. 
19 h. 10 ActualiUls. 
19 h. 30 Informations. 

19 h. 50 Emission lyrique : 
TANNHAUSER 

Opéra en trois actes de Richard 
Wagner, orchestre dirigé pur M. 
Paul Bastide, chreurs Bau-
gel, avec MM. André Fernet, Jos( 
Luccioni, Pierre Nougaro Jean 
Guilhem, Gaston W e Jean 
André Philippe ; Mmes Solange 
Petit-Iienaux, Georgette Frozier, 
Gi nette Gu illamat.. ti mi 

par M. Pierre Fabre. 

21 h. informations 
21 h. 20 Suite de Tannhaiiser 
22 h. 30 Musique militaire. 
23 h. Informations 
23 h. 10 Annonce des émissions. 
23 h. 15 Disques. 
23 h 55 Marseillaise. 

PARIS-MONDIAL 
21 h. Informations de la jour-

n(ie. 
21_ h. 10 Musique leg-ère. 
2i h. -23 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
2t h. 40 :\lusique légère. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de la joui-n(2e. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
1.:111:14 >10 1; 

EN id N1i tliCUSE 
Luxembourg 1.293 m. et de 
19 h. 15 :%t 19 h. 30 : Luxem-
bourg 1.292 m. et DZG 

19 m. 53. 
19 h, 15 Causerie politi-

que. 20 h. in Informa-
tions. 21 h. 15 Musique 
classique allemande. 

Mo• 



5 h. : Musique matinale. 
5 h. 30 ; informations. 
6 h. : Gymnastique. 
6 h. 20 : Concert matinal. 
7 h. : Informations. 
S h. : Gymnastique. 
• h. 20 : Musique variée. 

: Informations. 
9 h. 30 : Musique variée. 

10 h. 20 : Musique. 
11 h, : Concert de solistes. 
11 h. 30 : Le slogan du jour. 

Et voici une nouvelle se-
maine. 

11 h. 40 : Actualités. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations 
15 h. : Communique du haut-

commandement allemand. 
Musique. 

-- • —r Per - .1* 
- - • L 

16 h. : Airs d'opéras 

17 h. : Informations. 

17 h. 23 : Musique au Foyer. 
18 h. : Le livre de l'actualit.6. 
IS h. 30 ; Le journal parlé. 

19 h. : L'heure du soldat al-
lemand. 

19 h. 1 r; Otto Dobrindt parW 

10 h. 45 : L'armée allemande. 

20 h. : Informations. 

Un peu pour cha -20 h. 20 
cun. 

22 h. : Informations. MusiquP 
variée. 

0 h. : Informations. Musique 
de nuit jusqu'il 2 h. du rim -
tin. 

PROGRAMME DU MARDI 
16 DÉCEMBRE 

RADIOPARIS 
LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Le caravanier (Chamfleury); Min 
Bambol ina (A. de Pierlas); La 
complainte de l'esclave (Sauvai cl 
Chanzfieury); Amapola (Sauvat et 
Chamfleury); Dans les bois (L. 

Pothier), 

par Jean Lumière 
On répare le toit de la haraque; 
Chant de l'Helder; J'avais une 
chere maman; Les acacias fleuris-
sent deux fois; Marche de Ra-

koczy (Berlioz), 

par Magyari imré 
et son orchestre 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Répétition (tu 
Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 OPERAS-COMIQUES 
Si j'étais roi 

ouverture ( A. Adam). 

Les Dragons de Villars 
« Maitre Thibault, vos mules sont 

charmantes » (.4. Maillart). 

Mignon 
« Connais-tu le pays ? » ( A. Tho-
mas), par Madeleine Sibille. 

Carmen 
« Je suis Escamillo » (Bizet), par 
Micheletti et Endrèze; « Air du 

Toréador », par Endrize. 

Luisa Miller 
« Air de Rodolphe » (Verdi>. 

La Bohéme 
« Che gelida manin.a », par Gui-

seppe Lugo. 

La Vie de Bohé`srne 
« On m'appelle Mimi » (Puccini). 

Madame Butterfly 
« Sur la mer calmée » (Puccini), 

par Fanny Heldy. 

Les Joyeuses Commères 
de Windsor 

ouverture (Nicola). 

9 h. Arrét de l'émission. 

10 h. LES TRAVAILLEURS 
FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 

10 h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen GERMAINE CERNAY 

M. et Mme GEORGES 
DE LAUSNAY 

11 h. PROTEGEONS 
NOS ENFANTS 

ti Les jouets de nos enfants n 

11 h. 15 DES VEDETTES... 
DES CHANSONS 

Réveil matin (J. Tranchant); En 
vous attendant sur les ondes (J. 

Tranchant), 

par Jean Tranchant 
Escale (M. Monnot); Partir 

le jour (J. Larue), 

par Suzy Solidor 
Quand vous passerez devant ma 
maisoh (J. Hess); Le clocher de 

mon cceur (J. Hess), 
Par Johnny Hess 

La passion du doux Jilsus (Y. 
Guilbert); Aux marches du pa-

lais ( M. Carien), 
par Germaine Sablon 

Mon heure de swing (Rawson); 
Vconnais la musique (Merc(er), 

par Georgius 
J'ai dans(' avec l'amour (3fonnol-
Piaf); C'était un jour de fete 

(Monnot-Pial), 

par Edith Piaf 
Notre espoir (H. Belli); Amuse-

toi (H. Betti), 

par Maurice Chevalier 
L'orgue chantait toujours (Zeppi-
li); Valse de minuit (M, T. Lara), 

par Lucienne Delyle 

12 h. DETEUNER'-CONCERT 
avec l'Orchestre de Radio-Paris, 
sous la direction de Jean Four-
net, Marthe Angelici et Mar-

celle Meyer 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 Suite du déjeuner-
concert avec l'orchestre de 

Radio-Paris. 

avant 

]1h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

Causerie sur « L'entretien des 
moutons ä l'herbage pendant l'hi-
ver >> et uh reportage nad!opho-

nique. 

HENEE C111431117T 

14 h. 30 GUS VISEUR 
Josette (G. Viseur); Indécision 
(Chavers); Soir indigo Werose); 
Souvenir de Bruxelles ( G. Vi-
seur); Limehouse Blues (Braham). 

14h. 45 ORGUE DE CINEMA 

14 h. 55 L'ART VOCAL 
A TRAVERS LES AGES 

par Alice Raveau, avec Mmes 
Mireille Berthon, Germaine 
Cernay, Germaine Corney. 
Yvonne Faroche, Arvez-Vernet, 
au piano d'accompagnement 

Marg. André-Chastel 
i( Les trois Orféo 

Orféo (J. Peri) « Air d'Euri-
dyce », 

par Alice Raveau, accompa-
gnée par le quatuor vocal 

Orféo (Caccini) « Air d'Eury-
d y ce », 

par Yvonne Faroche, accompa-
gnée par M. A.-Chastel 

Orféo (L. Rossi) : « Orphée », 

par Germaine Cernay, accom-
pagnée par le quintette vocal 
Premitre forme de valse (Bas-

sani), 
par Yvonne Faroche, accompa-

gnée par M. A.-Chastel 

15 h. 15 « ARTISTES 
FRANÇAIS EN ALLEMAGNE » 
impressions de voyage racon-
tées par André Dunoyer de 
Segonzac, Othon Friesz, Ber-

nard Poissonnier 

15 h. 30 LES GRANDS 
VIOLONCELLISTES 

Gavotte ( Lu ilq ) ; OEPHILide (Co-

par Lucienne Radisse 
Gavotte (Valentine-arrgt Piani); 

(Photo personnelle 

Tonadilla (de Laserna-arr91 Cas-
sado); Largo (Vivaldt), 

par Pablo Casals 
Chanson du soir (Schumann); 

Après un rave (Fauré), 

par Gaspar Cassado 
Pii%ce en ut diilze mineur n° 3 
(N. Boulanger); Gopnk, danse pe-

tite russienne (Moussorgsky), 

par Maurice Maréchal 
Nocturne (Goeyens), 

par A. Frézin 

L'Ephéméride. 

1.6 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin (l'informations. 

1611. 15 CHACUN SON TOUR 
Nelly Goletti, dans ses ceuvres 
Jean Lambert, Guy Paquinet, 
son trombone et son orchestre 
Ritournelle d'amour; Partons en 
4moureux; Ce grand amour; Le 

petit bateau qui penche, 

par Nelly Goletti 
Les roses d'Ispahan ( G. Fauré); 
Mariage des roses ( C. Franck); 
Roses d'hiver (Fontenaille); Mon 

jardin des roses ( Wood), 

par Jean Lambert 
Packle (Paquinet); Ne pas s'en 
faire (F. Doelle); Pavane (M. 
Gould); C'était trop beau (Van 
Heusen); Chanteur (l'amour 

(Liszt), 

par Guy Paquinet, 
son trombone et son orchestre 

17 h. LES 
GRANDS EUROPEENS 

ci Volta » 
par Albert Ranc. 

17 h. 15 DOMINIQUE BLOT 
au piano : jean Hubeau 

Sonate en mi bémol (Mozart). 

W rA 
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17 h. 30 FACE 
AUX REALITES 

LE QUART D'HEURE 
DE LA COLLABORATION 

« En trois mots n, 
de Roland Tessier. 
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17 h. 45 UN QUART D'HEURE 
AVEC BLANCHE DARLY 

Des chansons (Te(117.); Après-midi 
(Larrieu); Madame Arthur (Guil-
bert); C'est d'Ia fletir de Paris 

(Sylviano). 

18 h. RADIO-PARIS-
ACTUALITES. 

18 h. 15 LE TRIO D'ANCHES 
ET LE QUINTETTE 
INSTRUMENTAL 
PIERRE JAMET. 

19 h. LA CAUSERIE DU TOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE. 

1911. 15 AH1 LA BELLE 
EPOQUE, 

avec l'orchestre, 

sous la direction de V. Passai. 
Présentation d'André Alléhaut. 

20h. ä 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension d'émission. 

91 h. it 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin dièmission. 
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RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h_ 40 Disques. 
L'espace ( valse) CE. Waldteuffel) ; 
IA‘en fa nt prod igue ( séilection) 

(Worntser). 

6 h. 50 Rubrique du Ministibre du 
Ravitaillement. 

6 h. 55 Annonce des principales 
émissions de la journée. 

6 h. 58 Disques. 
Bonheur perdu ( pot pourri de 
valses) • Dans la pagode (Brai-
Ion) ; Le petit vaniteux (Derk-
son) ; le zéphir (J. Hubay) ; vio 
on : Jeanne Gauthier ; Valse 111-

ruineuse (Ganne). 

7 h. 20 Radio-Jeunesse : 
« Les mouvements de jeunesse. 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 Cinq minutes 
pour la santé. 

7 h. 45 Emission de la Famille 
FraiKaise. 

7 h. 50 1;entraide 
aux prisonniers rapatriés. 

7 h. 55 Airs d'opéras et d'opéra-
corniques (disques). 

Olt vertu re du Jeune Henri (Me 
hul) ; Romance d'Ariodant (Me-
hul), chant : André Beauge ; Air 
de la Comtesse, des Noces de Fi-
garo (Mozart), chant : Germaine 
Fiw.aldy ; Don Juan « Air de Don 
Ottai re » (Mozart) chant : 
Georges Jouatte ; Valse du Pardon 

Ploikrmel (Meyerbeer), chant : 
Vina Rovy. 
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1 III se souviendrait d'Adolphe Adam, si on ne chan-
tait, tous les Noöls, son cc Minuit, Chrétiens ». Pour-
tant il eut en son temps une vogue prodigieuse, et 

il y a quatre-vingts ans, tout le monde fredonnait son 
ii Chalet ». 
Sa carrière ne manqua pas de pittoresque. Sa vocation 

musicale fut contrariée par son père; pourtant celui-ci 
tenait une école de musique. Mais il aurait voulu faire 
de son fils un homme d'affaires. Adolphe Adam résista et 
la volonté paternelle, et pour arriver au théâtre, il prit 
d'abord le chemin de l'église. Il fut organiste dans cinq 
paroisses parisiennes, dont Saint-Sulpice. 
Et voici comment débuta sa vocation véritable, d'après 

Véron : 
« Le Gymnase venait d'ouvrir avec un privilège qui lui 

permettait de jouer des opéras-comiques ; Adolphe Adam 
fit la connaissance d'un certain Duchaume, bibliothécaire, 
copiste, timbalier et chef des chceurs de ce théâtre. Ce 
dernier lui offrit de le faire entrer comme triangle à l'or-
chestre du Gymnase, avec deux francs de feu par repré-
sentation ; mais il lut bien convenu qu'ail la fin du mois les 
feux ne seraient touchés que par Duchaume. Ce pauvre 
diable mourut, et A. Adam lui succéda comme timbalier 
et chef de chceurs, aux appointements de six cents francs 
par an; c'était une fortune. Dès qu'il eut pied dans les 
coulisses, mon spirituel ami ne tarda pas ä se lier avec des 
vaudevillistes, avec des gens de lettres: il put bient8t 
ainsi ajuster sur des paroles de vaudevilles de petites 
partitions d'opéra-comique, qui furent souvent remarquées 
et applaudies. Il improvisait des romances, écrivait de la 
musique de pantomimes anglaises pour le theatre des 
Nouveautés; et, de romances en vaudevilles, de vaude-
villes en pantomimes, ii finit par arriver au théâtre de 
l'Opéra-Comique. » 

P. M. 
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8 h. 25 Annonce des principales 
iiiissions de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Heure 
et arrAt de l'émission. 

11 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE, 

par l'Orchestre de Vichy, sous 
la direction de M. Georges 

Bailly 
Marche Gauloise (E. Filippucci); 
Trianon ( suite postiche) (Lachau-
me) ; Les joyeuses commZ%res dvi 
Windsor (Nicotai) (ouverture) ; 
CoppNia (Léo Delibes) (ballade et 
thibme slave); Jota aragonesa 
(Saint-Saëns); Casse - Noisette 
(Tschaikowsky) (suite d'arches-
Ce); Marche funèbre d'une ma-

rionnette (Gounod). 

12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 
12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion 
des Combattants vous parle. 

'Variétés. 12 h 47 
13 h..  15 Pièces pour piano par 
Mme Jeanne-Marie Darre, Ecole 

hongroise : 
Capriccio (Dohnang); Reyes de 
jeune fille (Liszt) ; Valse oubliée 
( Liszt) ; Allegro harbaro (Bekr 

Bartok). 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Initiation a la Musique, 
festival presente par M. .Emile 
Vuillermoz, avec le concours du 
Gd Orchestre de la Radiodiffusion 
Nationale, sous la direction de M. 

Jean Clergue.. 

14 h. Mélodies françaises 
(disques). 

99 Le mariage des roses (Franck-E. 
• David) ; S'il est un charmant ga-
llium (Franck-V.-11nyo), chant 
• Georges Thill ; L'absence (H. Ber-
• lioz) chant : Germaine Cernay ; 
• L'enfant prodigue ( G. Debussy) ; 
E a) Air d'ALaM, par Charles I-4riant. 
3 h) Récit et air de Lia, par Ninon 

Vallin. 

• 15 h. La demi-heure du poile : 
01 Paul Claudel, présentation par M. 
• Henri Massis, avec le concours de 
• Mme Eve Francis. 

• 15 h. 30 CONCERT 
• DE MUSIQUE VAREE 
il par l'Orchestre de Lyon, sous 
:la direction de Jean Matras 
Le Calife de Bagdad (ouverture) 

• 
pil (Boieldieu) ; Faust ( ballet) (Gou-
• n 
• 16 h" TIC.c.ital d'orgue donni par 
• M. George ;,e Sta lin, de Pis] Ise, 
a saint-Louis de Vi ("Il. 
• Prtqude et fugue en mi mineur 
9 (1.-S. Bach) ; Cantilène (La Tom-
il bene) ; Toccata ( IVP symehonie) 
3 (Ch.-.11. Widor) ; Andante tantabi-
• le (Ch. -.1f. Widor) ; ( iNve sympho-
• 3 nie) ; PrMude de la 3e sonate 
• (Guilinant). 

16 12. 30 I3anc d'essai 
La Nuit Languedocienne 

• de Maurice Dann. 

• 17 h. Suite du concert de 
" musique variée par l'Orchestre 
▪ de Lyon, sous la direction de 

M. lean Matras 
(fragments) (('i. Charpen-

tier). 
•▪ Louise 

3 17 h. 30 Ceux de chez nous • 
in Joseph Canteloube, 

par Marianne Monestier. 

3 18 h. Pour nos prisonniers. 
13 

.18 h. 05 Sports, 
par Georges Briquet. 

4 

18 h. 12 
18 h. 25 
18 h. 30 
18 h. 45 
19 h. 15 

• 
• 

,e • 

Radio jeunesse magazine. 

Agriculture. 

Disques. 

Variétés. 

Actualités. 

19 h. 30 Informations 

50 Transmission 
de Paris : 

TE NE TE CONNAIS PLUS 

21 h. 10 Suite de : 
« je ne te connais plus » 

21 h. 40 Les marottes du baron. 

22 h. Variétés. 

23 h. Informations 
23 h. 10 Annonce des émissions, 

23 h. 15 
23 h. 55 

Disques. 

Marseillaise. 

PARIS-MONDIAL 
21 h, Informations de la jour-

née. 
h. IO Musique légère. 

21 h. 23 Revue de la Presse ou 
Critique militaire. 

21 h. 40 Musique légère. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

21 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

EMISNIONS 
EN LANGUE FRANCAISE 

Luxembourg 1.293 m, et de 
19 h. 15 ät. 19 h. 30 Luxem-
)ourg 1.293 m. et DZG 

19 ni. 53., 
19 h. 15 : Reportage. 

20 h. 15 : informations. 
21 h. 15 r, Le cinéma aile-
inand. 

5 h. 30 : Informations. Mugi-
quo matinale. 

G h. : Gymnastique. 
G h. 20 : Concert matinal. 
I h. z Informations. 
bl b. : Gymnastique. 

h. 20 : Musique variée. 
9 h. : Informations. 
9 h• 30 : Musique varie. 
11 h. : Concert de solistes. 
11 h. 30 z Le slogan du jour. 

Reportage du front. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations, 
14 h. Informations. Musique 

vari6e. 
15 h. : Communiqué 

commandement 
Musique variée. 

18 h. : Airs d'opéras. 
17 h. : Informations. 
17 h. 25 : Musique au Foyer. 
18 h. : La Jeunesse hitlérienne 

chante et parle. 
18 h. 30 Le Journal parlé. 
19 h. : Reportage du Front. 

Musique. 
19 h. 30 g Echos de l'armée. 
19 h. 40 : Musique. 
19 h• 45 : La Revue politique 

de la Presse et de la Ra-
dio. 

20 h. : informations. 
20 h. 20 : Echos de Vienne. 
21 1,. : Musique humoristique. 
21 h. 10 : Emission variée. 
21 h. 40 : Werner Egic 
22 h• : Informations. Musique 

variée. 
0 h. : Informations. Musique 

de nuit jusqu'ä 2 h. du ma-
tin. 

du Haut-
a il emand. 



PROGRAMME DU MERCREDI 
17 DÉCEMBRE 

OE RADIO-PARIS 
7 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 11. 30 CONCERT MATINAL 
J'ai perdu (l'avance (Lutèce); La 

chanson du vent (Davon), 

par Annette Lajon 
Valse des niglots (G. Mulla); Ti-

pi-tip (M. Grever), 

par le trio de guitares 
Pierre Ferret 

On s'aimera quelques jours (Loui-
guy); Tu viendras (Louiguy), 

par Annette Lajon 
Quadrille corse (Agostini); Diver-

tissement napolitain (Gerlin), 
par le trio de guitares Agostini 
L'est d'ans un caboulot (M. Lan-
jean); Johnny Palmer (Ptngault), 

par Annette Lajon 

8h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Répétition du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 OUVERTURES 
CELEBRES 

L'italienne â Alger (Rossini); Sé-
miramis (Rossini); 14e Freischutz 
(Weber); Coriolan (Beethoven); 
Beatrice et Benedict (Berlioz). 

9 h. Arrêt de l'émission. 

• 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

lo h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen : PIERRE FOURNIER 
au piano d'accompagnement : 

Marthe Pellas Lenom 
Concerto en ré majeur (Vivaldi); 
Trois Fantaisies Stucke (Schu-
mann); Larghetto et rondo 

(Weber). 

10 h. 45 WAN DROUIN 

11 h. CUISINE 
ET RESTRICTIONS 

« A propos de chocolat » 
Conseils et recettes pratiques 
par Edouard de Pomiane. 

11 h. 15 WILLY BUTZ 
PETER KREUDER, 

BARNABAS VON GECZY 
Aujourd'hui arrivera quelque 
chose; Non f; Don César; Aujour-
d'hui « vous », demain « toi »; 

Passons â travers la vie, 
par Willy Butz 

Sérénade : « Aubade » (Hey-
kens); Sérénade napolitaine (Win-
kler); FantAiie pour piano no 1 
(P. Kreuder); Fantaisie pour 

piano n° 16 (F. Lehar), 

par Peter Kreuder 
Voix du printemps (Strauss); 
Destinée (Bagnes); libre et jeune 
(F. Lehar); Roses du sud 
(Straus-arrgt von Geczy); Sang 
viennois (Strauss - arrgt von 

Geczy), 

par Barnabas von Geczy 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Paris sous 

la direction de Kostia de 
Konstantinoff 

Rousslan et Ludmilla, ouverture 
(Glinka); Islande, poème (G. 
Sporcx); Interlude et danse de la 
Vie Brève (M. de Falla); Séré-
nade pour orchestre â cordes (P. 
Tschaikowsky) : Sonatine, Valse 
et Danse; Izeil, ballet (G. Pierné); 
Marche pour une fete joyeuse (S. 
Lazzari)•OE Scènes bohémiennes (G. 
Bizet); Danses slaves (Dedecex). 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 L'ORCHESTRE 
VISCIANO 

El Djezaïr : a) Alger s'éveille; b) 
Bruits d'Alger; c) Alger s'endort 
(R. Visciano); Scènes gitanes : 
a) Nocturne; b) Fete (M. In-
fante); Espana : a) Capricho Ca-
talan; b) Seranata; c) Zortizco 
(Albeniz); Valses (Iguerbouchen); 
Danses bohemes (C. Debussy); 

Bacchanale (St. Heller). 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

Causerie sur une question d'actua-
lité et un reportage radiophonique. 

14 h. 30 CETTE HEURE 
EST A VOUS 

Présentation d'André Claveau. 
L'Ephéméride. 

•  

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Alec Siniavine et sa musique 
douce, Extraits de « Marius » 
et de « Fanny », de Marcel 
Pagnol, André Ekyan et son 

swingtette 
Tourments (Hudson); Mlle Anna-
belle (Donaldson); Neige (A. Si-
niavine); Chez nous c'est petit 
(A. Sizziavine); C'était trop beau 
(vint Ileusen); Ilèverie (A. Sinia-
vine); J'ai revé, mademoiselle 

(Siniavine et Ferrari), 

par Alec Siniavine 
Marius : « «Le retour de M. 
Brun » par Raimu, P. Fresnay, 
Vilbert et Mouriès. — Marius : 
« La partie de cartes », par Rai-
mu, Charpin, R. Vattier et P. 
Dullac. Fanny : « Les lettres », 

par O. D(bniazis et Raimu, 

Extraits de « Marius » et 
« Fanny » 

Dinah (Ask); Dans un salon du 
XVIIIe siècle (R. Scott); Quand 
vous Ates partie; Je sais que vous 
etes jolie (Christiné); Rosette, 

par André Ekyan 
et son swingtette 

1711. LA RENAISSANCE 
ECONOMIQUE 

DES PROVINCES FRANÇAISES 
« Le Limousin » 

par Me André Calendreau. 

17 h. 15 JACQUELINE 
PIANA VIA 

au piano d'accompagnement : 

Mme Patorni-Casadesus. 

BLANCHE DARU 

Le temps des lilas (Chausson)• 
Les Cigales (E. Chabrier); 
Princesse endormie (Borodine); 
Danse chantée (P. Ladmirault). 

17 h. 30 Le grand roman ra-
diophonique de Radio-Paris 
« L'EPINGLE D'IVOIRE » 

de Claude Dherelle, avec 
Eliane de Creus, Jean Servais, 
Fernand Rauzéna et Robert 

Méra 

17 h. 4.5 MARGUERITE 
ANDRE-CHASTEL (piano) 
et PAUL SILVA-HERARD 

(orgue) 
Concertino pour piano et orgue 
tiré de la Sonate en sol majeur : 
Allegro con brio et Rondo (Clé-

menti). 

18 h. RADIO ACTUALITES 

18 h. 15 L'ENSEMBLE 
ARS REDIVIVA 

Trio en la mineur (A. Veracini); 
Suite en quatuor (F. (i'Andrieu); 
Sonate violon et clavier (J.-S. 
Bach); Grande sonate en fa ma-

jeur (Ilaindel). 
(Toutes ces ertivres ont été ré.ali-

ses par Claude Crussard). 

19 h. LA CRITIQUE MILI-
TAIRE DU RADIO-JOURNAL 

DE PARIS. 

19 h. 15 L'ENSEMBLE 
LUCIEN BELLANGER 

La Fiancée vendue : trois danses 
(Smetana); Chanson des abeilles 
(Mlippucci); Indian Canzonetta 
(Dvorak); Interlude (Rolland); 

Danse (Brahms). 

19 h. 30 LA ROSE 
DES VENTS 

19 h. 45 L'ensemble Lucien 
Bellanger (suite). 

(Photo Harcourt.) 

20 h. â 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension d'émission. 

22 h. 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin (le l'emision. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
Le thé chez les hannetons 
(Noack); Amour dédaigné ( valse) 
(P. Linck); Czardas (Michiels). 
6 h. 50 Rubrique du Ministère de 

l'Agriculture. 
6 h. 55 Annonce des principales 

émissions de la journée. 
6 h. 58 Disques. 
Cavalerie légère (Suppè) (ouver-
ture); 1)&16 (fantaisie) (Christi-
né); Sélection de l'opérette 03: Rien 
qu'un baiser » (Raspini); Galop 
(le la « Grande Duchesse de Ge-

rolstein » (Offenbach). 
7 h. 20 Radio-Jeunesse : 
« L'entr'aide de Radio-Jeunesse. » 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 A l'aide des réfugiés. 
7 h. 45 Emission de la Famille 

française. 
7 h. 50 L'entr'aide aux prisonniers 

rapatriés. 
7 h. 55 Musique instrumentale 

(disques). 
Concerto pour basson et orchestre 
(Mozart) : Allegro; Andante nia 
adagio; Rondo; Tempo di mi-
nuetto, Fernand Oubradous et or-
chestre sous la direction (le Eu-

gilne Bigot. 
Introduction et variations stir un 
thème populaire (G. Pierné) : 

.g0,49,4 

• 



• 

RPENTANT tin matin la rue des Saules j'ai rencontré, 

encapuchonnée de blanc et serrée dans un gros man-

teau gris, mie fréle silhouette traînée par un énorme 

chien aux longs poils roux. 

Au moment de nie dépasser, le chien s'étant jeté sur 

moi. la mince silhouette s'agita, fit glisser le Capuchon 

et je reconnus le visage jeune et frais de Josette 

Martin. 

— Bonjour, mademoiselle, quel temps glacial I... 

Brr... oui, je n'ai pas très chaud et je vous offre 

une petite place lä-haut, pri's de mon minuscule radia-

teur électrique ! 

Trois étages et me voici chez Josette Martin : un 

appartement où le piano tient une place de choix, 

quelques livres„ des romans d'aventure, sa lecture pré-

férée, et... sur les murs... des photos : Josette prome-

nant un Saint-Bernard, Josette serrant la patte ä un 

gros danois, etc. 

Sur le piano traînent des partitions : 

Lorsque je vous dis bonsoir, Je n'ai qu'un cceur 

vous offrir, Je ne le dis qu'a toi, lin avion tout blanc. 



• 

• 

E6t-ce là votre répertoire ? 

— Oui, comme vous le voyez, des chansons jeunes, 

fraîches. J'aime tout ce qui est propre et beau. J'aime 

chanter ! J'aime rire ! J'aime jouer ! J'aime la vie, 

enfin ! N'est-ce pas merveilleux, la vie ? 

Quel age avez-vous, jeune enthousiaste ? 

Dix-neuf ans. Un an déjä depuis mes débuts ă 

Radio-Paris, depuis cette audition qui m'a valu le 

plus beau trac de ma vie. 

-- Et qui, malgré cela, fut un succès, puisque nous 

vous avons retrouvée régulièrement devant le micro. 

Oui, et toujours accompagnée de mon fidèle 

ennemi, le trac. M'en débarrasserai-je jamais ? 

Josette Martin soupire et pouffe de rire l'instant 

(l'après, car elle est rieuse et il lui arrive souvent de 

prendre, au moment même des émissions, des crises 

de fou-rire qu'elle contient difficilement. 

C'est encore une enfant, mais c'est une enfant qui 

ira sans doute loin, puisqu'elle joint â des dons cer-

tains l'amour de son métier, ä l'étude duquel elle 

sacrifie la plus grande partie de son temps. 

(Reportage 
yholographique Harcourt.) 

• 

Marie Laure 
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r elm • 4. 

Quatuor de saxophones de Paris. 
Danse des elfes (D. Popper) ; 
‘ioloncelle Maurice Maréchal. 

8 h. 25 Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 

et arret de l'émission. 

11 h. 30 CONCERT PAR LA 
MUSIQUE DE LA GARDE 

sous la direction du Comman-
dant Pierre Dupont 

Guillaume Tell (Rossini) (ouver-
ture); Samson et Dalila (Sain(-
Saëns) (fantaisie); La Boda de 

Luis Alonzo (Jimenez). 

12 h. Musique (puce. 
12 h. 25 A l'appel du Marechal. 

12 h. 30 Informations. 
11 h. 42 La Légion des Combat-

tants vous parle. 

12 h. 47 Suite du concert par la 
Musique de la Garde, sous ja 
direction du Commandant 

Pierre Dupont 
Egmont ( ouverture) (Beethoven); 
Islande (G. Sporck) (poème sym-
phonique); Pätres ( F. Foret) (pour 
hautbois et solo); Rapsodie 'Vien-
noise (F. Schmitt); Les Pins de 

Rome (Res pighi). 

13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 L'Esprit français 

Jules Renard, 
pat. M. Léon Treich. — Mise en 
ondes Jean-Henri Blanchon. 

14h. CONCERT 
SYMPHONIQUE 

par le Nouvel Orchestre Pari-
sien de la Radiodiffusion Na-

tionale 

15 h. Emission dramatique 
PARTIR, de Roland Dorgelès 

111•1331111313111•13111111111111111111111111111 

• 

• 

ms :ES deux 'instruments qui, caractérisent La musique bre-
a tonne sont le biniou et la bombarde. 
• Le biniou est ainsi décrit par Lavignac dans son 

étude sur les instruments de musique 
ti Il se compose essentiellement d'une outre en peau (ou 

une vessie) qu'on remplit d'air; ä ce réservoir viennent 
• aboutir des tuyaux sonores de différentes dimensions, dont 
111 les uns donnent un son fixe et immuable, une pédale (dans 
• le sens harmonique du mot), le plus souvent möme une 

double pédale, tonique et dominante, tandis que les 
autres percés de trous et munis d'une anche de hautbois, 
permettent de jouer des airs assez variés et rapides, mais 
dans une étendue très restreinte. 

ci Les binious » bretons présentent des gammes qui nous 
paraissent bizarres, sans note sensible, ou incomplètes, et 
sont des vestiges d'anciennes tonalités aujourd'hui aban-
données;' ä ce point de vue, ils sont intéressants pour l'his-
toire de la musique. 

« Il est impossible aussi de ne pas voir dans ce mou-
• pement de tuyaux autour d'un réservoir d'air, chez des 
a instruments d'origine indubitablement très ancienne, une 

idée qui a pu précéder celle de l'orque et y conduire. n 
• A la !mérne famille que le biniou appartiennent égale-
» ment la cornemuse, la zampogna, la musette. etc. 

P. M. • 

• 

t 

16 h. 30 Concert de solistes : 
1. Sonate op. 110 (Beethoven). 

Mlle Yvonne Lefébure 
2. Mélodies La paix sur les som-
mets (Liszt); Oh ! quand je dors 

(Liszt), 

par Mme Marthe Brega 
4e sonate en ut pour violon-
celle et piano (Beethoven), 

M. Maurice Maréchal 
et Mlle H. Roget 

4. Suite des mélodies Les vents 
rafraichis (Lisz(); C'est toi 

(Liszt), 

par Mme Marthe Brega 
5. Sonate pour violoncelle et piano 

(Debussy), 
M. Maurice Aaréchal 

et Mlle H.. Roget 
17 h. 30 Au service 

des Lettres françaises. 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, par J. Augustin. 
18 h. Disques. 
18 h. 25 Emission chantiers 

jeunesse. 
Disques. 
Variétés. 
Actualités. 

Informations 
Revue de Variétés. 

18 11. 30 
18 h. 45 
19 h. 15 
19 h. 30 
19 h. 50 
21 h. 
21 h. 20 
22,h. 
23 h. 
23 h. 110 
23 h. 15 
23 h. 55 

Informations 
Les jeux radiophoniques. 

Solistes. 

Informations 
Annonce émissions. 

Disques. 
Marseillaise. 

RENNES-BRETAGNE 
(431 m. 7) 

de 16 h. 45 ä 18 h. 

16 h. 45 GALA D'OUVERTURE 
DE LA SEMAINE CELTIQUE 

(extraits du programme retrans-
mis depuis le théiitre municipal 

• 

de Rennes) La chasse du Prince 
Artur (G. Ropartz); Variations sur 
un thème éolien (Rhené Baton). 

au piano Mme Pennequin 
Journal de bord (J. Gras), 

avec l'orchestre de Rennes-
Bretagne, sous la direction de 

Maurice Henderick 
Reporters Yann Roazon 

et Fanch Abeozen 

17 h. cge LA VIE INTELLEC-
TUELLE EN BRETAGNE 

par lloparz Hémon. 

17 h. 45 CAUSERIE 
AGRICOLE HEBDOMADAIRE 

par M. Baillargé. 

18 h. Fin de l'émission. 

• 

PARIS-MONDIAL 
21. h. Informations de 1:t jour-

née. 
21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 1Zevue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21 h. rio Dernières informa-

tions de la journée. 

  — 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
EMISSIONS 

1N LANGUE FRANÇAISE 
Luxembourg : 1.293 m. et de 
19 h. 15 :I 19 h. 30 : Luxem-
bourg 1.293 m. et DZG 

19 m. 53. 
19 h. 15 : Les problèmes 

des Etats-Unis. 20 h. 15 ; 
Informations. 21 h. 15 ; Mu-
..1ue populaire allemande. 

• 

19 h. 45 ; Guerre marine et 
puissance maritime. 

20 h. Informations. 

20 h• 20 Mélodies populaires. 

21 Cabaret. 

21 h. 30 Le joyeux haut-par-
leur. 

h. ; Informations, Musique 
variée. 

0 h. ; Informations. Musique 
de nuit jusqu'il, 2 h. du ma-
tin. 

:PROGRAMME DU JEUDI 
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• 
t• 7 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
gi Premier bulletin d'informations. 

'7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

a 7 h . 30 CONCERT MATINAL 
Elle n'a pas très bon caractère 

• 

5 h. : Musique matinale. 

5 h. 30 : InformatiDne. 
O h. ; Gymnastiquf% 

6 h. 20 ; Concert mattnal. 

7 h. : Informations. 
8 h. ; Gymnastique. 

8 h. 20 ; Musique variée. 
O h. Informations. Musique 

variée. 

10 h. 20 : Musique varie. 
11 h. Musique de chambre. 

11 

12 
12 
14 

15 

16 
117 

18 beaux 

1.8 

19 

19 

h. 30 ; Le slogian du jour. 
Reportage du Front. 

h. ; Wieuner-concert. 
h. 30 ; Informations. 
Ii. Informations. Musique 
variée. 

h. Communiqué du Haut-
Commandement allemand. 
Musique. 

h. Emission gaie. 

h. : Informations. 
h. Belle patrie. 
chants. 

h. 30 : Le Journal parlé. 

h. L'heure du soldat al-
lemand. 

h. 15 Otto Dobrindt p 

1,4) 

dool.dal 

18 DÉCEMBRE' 
RAI10-PARIS 

s ž. Gasli); Jeepers Creepers (Mer-
ccr-Warren), 

• par Emile Prudhomme 
a et son orchestre 
a Piccinina Lazzaro); Ma 

tournelle (Bourtayre), 

par Toni Bert 
moulin joli (Prudhomme) 

Pampéro (Mirly), 

par Emile Prudhomme 
et son orchestre 

soir de 14 juillet (de Pierlas); 
bonheur pour les matelots (A. 

de Menas), 

par Pierre Doriaan 
a le feu chez Adle (Alu); 

Peito (Latorre)', 
par Emile Prudhomme 

et son orchestre 
3 File ma troïka ( Labusquière); 
Il Dans le crépuscule (P. Dourda-
• . R. Gordon). 
• 

113 par Fred Hébert 

ri-

8 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Répétition du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 CHURS 
D'ENFANTS 

A la claire fontaine (harm. F. 
Pelletier); L'alouette ( G. Loth), 

par la Manécanterie des Petits 
Chanteurs et la Croix de bois 

Vient le jour de la fiancée (G. 
Bolier); Dansez les petites tilles 
W. Bolier); L'amour de moy ( G. 

Boler), 

par les Chanteuses 
de la Colombiére 

La nuit (Rameau-arrgt Noyon); 
Les danseurs noyés (harm. A. 

Philipp), 

par la Manécanterie des Petits 
Chanteurs at la Croix de bois 

Sont trois jeunes garons ( C. 
Bolier); La mkb blesse (G. Bol-
ler); Rossignolet du bois (G. 

Bolier), 

par les Chanteuses 
de la Colombière 

Sur le pont d'Avignon (M. Peris-
sas ; A la p(ticlieedyd),es moules ( V. 

i  
1,a chanson de la neige et des 

H 

.1111> 



9 7gryf--rw4wrigeee. 

• 

4 4 • 

Ir , 31,- , -- 1 ,OE, 
3 • 

Le 
je 

Petits flocons (C. Bolier) ; Le vent 
(C. Boller), 

par les Chanteuses 
de la Colombière 
Loys ( V. d'Indy) , Oui, 
monter au ciel tout lă-

haut. 

par la Manécanterie des Petits 
Chanteurs ä la Croix de bois 
Le chagrin de Madeleine (Bovet), 

vieux Unlan (Bovet), 

par les Chanteuses 
de la Colornbière. 

Arrét cie 9k. 

• 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 

10 h. 15 Présentation 
d'Anne Mayen 

LES MELODIES CELEBRES 
O Sole Mio (di Capua-liettich); 
Le clocher de Saint-Just (Colom-

bino Arona-Drovetti), 

par di Mazzei 
Pastourelles de Weckerlin « Li -
son dormait », « Bergre légère », 

« Menuet d'Exaudet », 

par Roger Bourdin 
Lă-bas « La belle meunière » 
(Schubert) ; La jeune fille et la 

mort (Schubert), 

par Ninon Vallin 
Automne (G. Fauré); Après un 

rève (G. Fauré), 

par Charles Panzéra 
En sourdine (Fauré- Verlaine) ; 

Tristesse (Fauré-T. Gautier), 

par Ginette Guillamat 
Chant du voyageur (Schumann); 
Bonsoir, bonne nuit (Brahms), 

par Franz Volker 
Romance d'Ariodant ( ifèhul), 

par Billot 
La truite (Schubert) ; Sérénade 

(Schubert), 

par Georges Thill 

1] h. BEAUTE, 
MON BEAU SOUCI 

ec Revue de la mode » 

11 h. 15 MADELEINE 
BAILLOT 

Concerto : Maestoso, Fugue, Largo, 
Final (F. Bach). 

11 h. 30 LE COFFRE 
AUX SOUVENIRS 

Présentation de Pierre Hiégel. 

12 I. DEJEUNER-CONCERT. 
retransmis par Radio-Bruxelles, 
avec le grand orchestre de Ra-
dio-Paris, sous la direction de 
Jean Fournet, Ida Presti, guita-
riste, Henry Merckel, violoniste 
Donna Diana, ouverture (Rezni-

cek), 

nar l'orchestre 
Sonate Concertante pour violon et 

guitare, 

par Ida Presti et Henry Merckel 
Chasse Fantastique (Guiraud) ; Le 
Chevalier ä la Bose, suite de val-
ses (R. Strauss); Rhapsodie Es-

pagnole (Ravel), 

par l'orchestre 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deux leme bulletin d'informations. 

13 h.15, Suite du déjeuner-
concert retransmis par Radio-
Bruxelles avec l'orchestre Ray-
mond Legrand, André Pasdoc, 
Jeanne Manet accompagnée 
PUT Weeno et Morino, Django 
Reinhardt, Présentation de 

Roméo Carlös 

Espoir (I. Bateli) ; Les succès de (Ja. 
Asso, 

par l'orchestre 
Dad li dou (Lopez); Coconito 

(Hernandez), 

par Jeanne Manet, accompa-
gnée par Weeno et Morino 

Musique, musique (P. Kreuder), 

par l'orchestre. 
Si tu passes par Suresnes (de 

Pierlas), 

par André Pasdoc 
si vous confiai ssiez ma 
poule ! (Borel-C(erc), 

par l'orchestre 
Dinah (A ksi) ; Nuages (Rein-

hardt), 

par Django Reinhardt 
Promenade (G. Rolland), 

par l'orchestre 
Laisse passer ia nuit (Borel-

Clerc), 

par André Pasdoc 
Simoun (Legrand-Bourtagre), 

par l'orchestre 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

Causeries « La castration des 
animaux », « Les antiseptiques 
internes et l'élevage du lapin » 
et un reportage radiophonique. 

14 h. 30 JARDIN D'ENFANTS 
La leçon de solfège 

15 h. LE CIRQUE 
Une présentation 

du clown Bilboquet 
La parade de Bilboquet (F. Bon-
temps) ; Bilboquet ä la ménagerie 
(F. Bontemps); Passez muscade 

(F. Bontemps). 

15 h. 39 MAURICE GENDRON 
violoncelliste 

1511. 45 IL Y A 
TRENTE ANS... 

par Charlotte Lyséss. 

L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 

Ah 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Jean Flanel, Christiane Néré, 
Tommy Desserre 

Ouvre tes yeux bleus (Massenet) ; 
A Trianon (A. Riung); Berceuse 
de la poupée (R. Manet); Linon 
léger ( A. Colon/b); Aubade ( Mat-
tinata) (Léoncavallo) ; Célèbre sé-

rénata (Toselli), 

par Jean Planei 
IlMéna (Van Parys); Je nOEsais 
comment; Le petit cochon en pain 
d'épices ( C. Verger); Plaisir d'a-
mour (Martini); Je tire ma ré-

vérence (P. Bastia), 

par Christiane Néré 
piano (l'accompagnement 

Germaine Furth 
Ci-git l'amour (Rainger) ; II n'y 
pas de quoi (Desserre) ; Prenez 
garde ä mon lueur (Chaplin); Si 

j'étais riche (Engel-Berger), 

par Tommy Desserre 
Či l'orgue Hammond 

17 h. LES JEUNES COPAINS. 
17 h. 15 LEILA BEN SEDIRA 
au piano d'accompagnement : 

Marg. André-Chastel 
Arietta (Bencini); Amarilli (Cac-
cini) ; Messages (Schumann) ; 
L'épine et la rose (Schumann); 
Loreley (Schurminn) ; Les cloches 
(Debussy) ; Cœur en péril (De-

bussy). 

au 

17 h. 30 Le grand roman ra-
diophonique de Radio-Paris 

tc L'EPINGLE D'IVOIRE » 
(Lie épisode), de Claude Dhe-
relie, avec Eliane de Creus, 
Jean Servais, Fernand Rauzéna 

et Robert Méra 
17 h. 45 UN QUART D'HEURE 

AVEC GUY PARIS 
La valse sans titre (Warms) ; 
Chanson triste (Tschaikowsky) ; 
Prière ä Noël (Vachelet); Dans les 
plaines du Far-West (Hummel) ; 

Feuilles mortes ( 11-Traskorr). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 
18 h. 15 VEDETTES 

DU DISQUE 
I4e (:heik (T. Snyder), 

par Gus Viseur 
et son orchestre 

Berceuse pour mon amant (J. 
Sentis), 

par Marie José 
C'est pour vous que je chante 

(J. Larue), 

par André Claveau 
lièverie ( A. Siniavine); révě 

mademoiselle (A. Siniavine), 

par Alec Siniavine 
et sa musique douce 

Tourbillons d'automne ( VAliteuil), 

par Damia 
La -Paloma (Y radier), 

par André Dassary 
Restez encore un peu (J. Mi-

téhen) 

par Jacques Météhen 
et son orchestre 

Lettre ä Nini (14. Boyer), 

par Lucienne Boyer 
Envoi de fleurs (H. Bernard) ; 

Charme (l'amour (Boukay), 

par Vanni Marcoux 
L'amour masqué « J'ai deux 

.amants » (Messager), 

par Yvonne Printemps 
Valse en mi mineur (Chopin), 

par Alexandre Brailowsky 
La Traviata : 43Z Brindisi ›) 

(Verdi), 

par Vina Bovy et Georges Thill 
L'anneau d'argent (Chaminade), 

par André &Lugé 
Valse op. 39, n° 15 (Brahms), 

par Jacques Thibaud 
La Tosca « Recondita Armo-

nia >> (Puccini), 

par Benjamin° Gigli 
19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 

ET LA MINUTE SOCIALE 
19 h. 15 L'ORCHESTRE 
DU THEATRE NATIONAL 

DE L' OPERA 
sous la direction 
de Gaston Poulet 

20 h. ä 20 h. 15 
LE RADIO.JOURNAL DE PARIS 
L4iatrime bulletin (l'informations. 

Suspension de l'iunission. 

2211. 22h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin de l'('Inission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annoncr. 
5 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
Fantaisie sur les Saltimbanques 

(L. (;anne). 
6 h. 50 Rubrique du Ministère de 

1'Agriculture. 
6 h. 55 Annonce des principales 

émissions de la journée. 
6 h. 58 Disques, 
Mazurka ( Wienawsky); Le der-

nier amour (Gung'1); Chanson de 
la boisson (R, Charpentier) ; Vio-
lon reveur (Kletsch) ; Revue des 

revues. , 
7 h. 20 Radio-. sse « L'ac-

tualité chez les jeunes >>. 
7 h. 325 ce que vous devez savoir. 
7 h. 0 Informations.  
7 h. 40 Cinq minutes pour la santé. 
7 h. 45 Emission de la Famille 

frafflise. 
7 h. 50 L'entraide 

aux prisonniers rapatriés. 
7 h. 55 Disques. 
Mascarade (Lacombe) Cortiige; 
Arlequin et Colombine; Les Man-

dolinistes. 

Musique de la Garde, 
dir. G. Balay 

Histoire d'Arthur (J. Daleroze) ; 
Le petit canard orgueilleux, 

Licette Limozin 
et la troupe enfantine du théâtre 

du Petit Monde. 
(J. Dalcroze), 

Licette Limozin 
troupe enfantine du théâtre 

du Petit Monde. 
Scènes humoristiques (Leonard), 
solo de violon 1. Coq et potties; 

2. Chatte et souris, 

Robert Krettly 
accompagnement de quatuor ä 

cordes. 
Marelle des petits faunes ( orches-

tre)(nPoiiercenik). 
8 h. 25 An 

des principales émissions 
de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 

et arret de l'émission. 
11 h. 30 La légende dorée et le 
catéchisme des petits et des 

grands par le R. P. Boguet. 
12 h. lies enfants chantent, 

par Jaboune. 
12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 

12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La 1...égion des Combat-

tants vous parle. 

12 h. 47 Le Cabaret de Paris 
priäsenté par Georges Merry 

et la 

18 h. 12 
18 h. 25 
18 h. 30 
18 h. 45 
19 h. 15 
19 h. 30 
19 h. 45 
19 h. 50 
21 h. 
21 h. 10 
21 h. 20 
23 h. 10 
23 h. 15 
23 h. 55 

13 h. 30 TRANSMISSION 
DE LA COMEDIE-FRANÇAISE 
16 h. 30 Musique enregistrée. 
17 h. L'heure des jeunes. 
Les premiers pas radiophoniques: 
Une émission au XXVe siècle, par 
Daumal. Mise en ondes, Pierre 
Barbier. - La jeune musique con-
temporaine : Henri Martelli, par 
Daniel Lesur. - Au jardin des 
chansons françaises, présentation 

par Claude Roy. 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, par Jacques 

Breteuil. 
Disques. 

Rubrique Travail. 
Disques. 
Variétés. 
Actua) itt's. 

Informations 
Disques. 

Le chemin perdu. 

Informations. 
La Marseillaise ( disque). 

Noël,. 
Annonce des (; näissions. 

Disques. 
Marseillaise 

t PARIS-MONDIAL 
21 h• Infunnatii.ns du la juur-

21. h. 10 Musique_: légZ.re. 
21 b. nevue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h• 40 Musique Kgère. 
21 he 50 Dernières informa-

tions de la journe. 
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R D OD FFUSION ALLEMANDE 
EMISSIoNS 

EN LANG It:E licRANCALISE 

Luxembourg 1.293 m. et de 
19 h. 15 ä 19 h. 30 Luxem-
bourg 1.293 m. et DZG 

19 m, 53. 
19 h, 15 ; Mme Doering 

parle aux femmes français-
ses. 20 h. 15 Informations. 
21 h, 15 ; Le theärtre euro-
péen. 

5 h. ; Musique matinale. 
5 h. 30 ; Informations. 

O h. : Gymnastique. 
03 h, 20 : Concert matinal. 
7 h. : hxformations. 
8 h, ; Gymnastique. 
S h. 20 : Musiuue \qu'Ar!. 

h. 30 Musique variée, 
Concert de solistes. 

11 h, 30 : Le Slogan du Jour. 
Reportage du Front. 

.12 h. : DiGjeuner-concert. 
12 h. 30 Informations. Com-

mentaires sur la s;tuation 
politique. 

14 11. ; informations. 
1.4 h. 15 Concert itato - alle-

mand. 
14 h. 45 ; Musigue variée. 
15h : Communiqué du Haut 

Commandement allemand. 
lqusique variée. 

16 h• : Airs d'opéras. 
17 h. : Informations. 
17 h. Le navire heureux. 
18 h. 30 : Le Journal parW 
10 h. ; Reportage du Front. 

Musique. 
1.9 h• 30 : Echos de l'armée. 
hI ll h. 40 : Musique. 
19 h. 45 Revue politique de 

la Presse et de la Radio 
Hans Fritzsche vous parle. 

20 h. ; Informations. Tous ä. 
l'écoute. 

20 h, 50 ; Reportage du Front. 
h. 10 : Concert Ge solistes. 

21 b• 20 : Emission variee. 
e  

dj 
A.44f h. ; informations. 
0 h. ; Informations. Musique 

de nuit iusaulik 2 h. du ma-
tin. 

PROGRAMME DU VENDREDI 19 DÉCEMBRE 
RADIO-PARI 

7 h. LE . RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Bamhina l'amour. t'appelle ( Loy-
sel-Dainionl); Si tu savais... ce 

soir (S yam-Ferrari), 

par Line Cora 
Pauvre petite chose (Doucet-Pa-
rés); Air de Vienne (Doucet), 

par Clément Doucet 
Le patois de chez nous (Conté-
Daidderff ; Les inquiets (Du-

mestre), 

par Jack Miroiš 
Valse du pas des lieurs (L. De-
lebes); Passepied et rigaudon ( L. 

Delibes), 

par Marthe Renesson 
Le chemin de l'amour (Poulenc); 
Je chante hi nuit (.11. Yvain), 

par Yvonne Printemps 

11131•1111113111.111.111•111111111BUZIR 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Répétition du premier 
n formations. 

8h. 15 LES ORCHESTRES 
QUE VOUS AIMEZ 

'211ötel du Chat-Blanc ( M. Pau-
geai) ; Mathurine et Mathurin 

(Wraskoff), 

par Fred Adison • 
et son orchestre 

temps de la cour (R. Scott); 
Playmates (S. DowelI), 

par Tony Murena 
La valse au OEF Mage L. Polerat); 
Le cheiteau d'amour ((I. Bouillon), 

par Io Bouillon et son orchestre 
Retour (M. Wariop) Nandette 

(M. Wariop), 

par Michel Warlop 
et son orchestre 

Quelques minutes de charme, pot-
pou rri, 

par Tomas 
et ses joyeux garçons 

Espoir (J. Balai); Des mots qui 
s'envolent (B. Coquatrix), 

Au 

bulletin 

11111111111111•1111111113•11,11111111.111.111 111111 

cIke Ami/Lait& 
QN possède de nombreux portraits de HcEndel, et 

tous doivent étre exacts car ils ont entre eux un 
grand air de ressemblance. Il faut reconnaître que 

raspect physique de l'auteur du cc Déluge » était ihou-
Niable si on l'avait vu seulement une fois. Qu'on en 
juge 

ci On l'appelait le grand ours, dit Romain Rolland.. II 
était gigantesque, large, corpulent ; de grandes mains, de 
grands pieds, les bras et les cuisses énormes. Ses mains 
étaient si grasses que jes os disparaissaient dans la chair 
et formaient des fossettes. Il allait, les iambes arquées, 
d'une marche lourde et balancée, très droit, la tète en 
arrière sous sa vaste perruque blanche, dont les boucles 
ruisselaient pesamment sur ses épaules. Il avait une lon-
gue figure chevaline, devenue bovine avec rage et noyée 
dans la graisse, doubles joues, triple menton, le nez gros, 
grand, droit, l'oreille rouge et longue. Il regardait bien en 
face, une lumière railleuse dans Pceil hardi, un pli mo-
queur au coin de la grande bouche fine. Son air était 
imposant et jovial. Quand il souriait — dit Burney — sa 
figure lourde et sévère rayonnait d'un éclair d'intelligence 
et d'esprit tel le soleil sortant d'un nuage. » 
« Il était plein d'humour. Il avait cc une fausse simplicité 

malicieuse n' qui faisait rire les personnes les plus graves, 
sans que lui-môme il rit. Jamais homme ne conta imieux 
une histoire. L'heureuse manière qu'il avait de dire les 
choses les plus simples autrement que tout le monde leur 
donnait une couleur amusante. S'il avait possédé l'anglais 
aussi bien que Swift, ses bons mots eussent été . aussi 
abondants et de mé'rne nature. Mais, pour bien jouir de 
ce qu'il disait, il fallait presque savoir quatre langues 
l'anglais, le français, l'italien et l'allemand, qu'il mglait 
tout ensemble. » P. M. 
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• 

par Raymond Legrand 
et son orchestre 

Tel quel (Combelle); Sauterie ä 
l'or(i.e de la fort (Basie), 

par Alix Combelle 
et son orchestre 

Saint-Louis Blues (Ilandy)„ 

par Aimé Barda 
et son orchestre 

Arrét de l'émission. 9h. 
• 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen JOHANN STRAUSS, 

FRANZ LEHAR 
Valse de l'Empereur ( J. SIrauss); 
La Veuve Joyeuse, siLleetion (F. 
Lehar); L'Or et l'Argent (F. 
Lehar) ; Le pays du sourire : « Je 
t'ai donné mon cahur », « Tou-
jours sourire » (Fi Le/ar); 1,e 
Beau Danube, musique de ballet 

(Strauss-arrgt 

LA VIE SAINE 
Les rhumatismes 

ii h. 15 TRIO FRANÇAIS 

EMILE PASSANI 
.• 45 CHORALE 

:12 h. DEJEUNER-CONCERT 
• avec l'orchestre Victor Pascal, 

41 
• le Quintette ä vent 

Vanni-Marcoux 
el3 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
mi Deuxième bulletin d'informations, 

13 h. 15 L'ORCHESTRE • 
RICHARD BLAREAU • 

a Fantaisie sur des airs napolitains 
• (arr-yt Muscat) Torna a Sorrento 
• (Curtis); La Fille ä l'Esterno.; 
•stOEhdimide ( Toxeiti); Mattinata 
11 (LtionciaiPallo), (La-
"main), 0 Sole mio (di Capu(z). 
Quand le printemps vient ( II:ren-

ia (1er); Fantaisie Jazz : ii fait noir. 
• (D. Ellington), La nuit et le jour 
• (C. Porter), Tiger rag (La Rocca). 
• Soir dans Paris (A. YOUnkg); Fan-
e ta sie sur quelques ains de musi-
e que de films : Pris de la cascade 
▪ (Warren-Dubin), Valse des on]-
. .-)res ( Warren-Dubin), La maison 
Bchinoiše (Philipps), Marchons 
al toujours (Pollo) ; Doux r(1;veil 
▪ (R. Gordon) ; Fantaisie sur 
▪ « Valse triste » (Sibélius-arryt 
Hamos) ; Packard-fox (Moreau-

• 3Iuseat). 
• 
▪ 1411-1. REVUE DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Pariu. 
: h. 15 LE FERMIER 

VECOUTE 
'Causerie dg Soins au fumier de 
". ferme >e et un nrieipuoier.tage radiopho-

B 

• 

14 h. 30 PUISQUE VOUS 
ETES CHEZ VOUS. 

Une émission de Luc Bérimont, 
avec Hélène Ga raud, Jacquel inc 
Bouvier, Michel Delvet et Pierre 

15 h. LE QUART D'HEURE 
DU COMPOSITEUR 

Davico » avec Mona Lauréna 
et Marg. André-Chastel 

15 h. 15 DRIEU 
LA ROCHELLE VOUS PARLE 

DE SON CEUVRE 
15 h. 30 MELODIES 

PROVENÇALES 
interprétées par 

LUCIEN MURATORE 
Commentaires 

de Camille Mauclair 
La marche des rois; Un noN pro-
verwal ; Frou ana a Betelen (Sa-

boly); Magali (F. Mistral). 

L'Ephéméride. 
16 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
TroisUbme bulletin d'informations. 

6 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Bayle et Simonot. Nelly Audier, 
Lima Margy et son ensemble 
e Les véhicules 7) La belle pro-
menade ( T. Simonot); Le chauf-
feur d'automobile (Brioilel) OE Les 
trains, pomes (H. Butaitte) ; 
Transports music.aux, fantaisie 
(arrgt J„Simonot) ; M6tropolis, 

pot-pourri (Colline). 

par Bayle et Simonot 
Valse caprice xi° 6, d'après Schu-
bert, extraite. des « Soirées de 
Vienne », de Liszt, Jeux d'eau 

(Ravel) ; E1 Vito (M. Infante). 

par Nelly Audier 
Tu m'a pp ren d ras (P. Muray) ; 
L'heure qui chante (J. Tranchant); 
La rue sans joie (J. Delannay) ; 
La valse au hon vieux temps ( G. 

Lafarge). 

par Lina Margy 
et son ensemble 

17 h. CONVERSATION 
SCIENTIFIQUE 

avec Maurice javillier, membre 
de l'Institut, 'professeur er la 
Sorbonne, sur : La chimie de 

l'alimentation » 
17 h. 15 CHEZ L'AMATEUR 

DE DISQUES 
114 Le vestaire sentimental » 

Une présentation 
de Pierre Hiégel 

17 h. 45 ROBERT CASTELLA 
Premier rendez-vous (Syluelano) ; 
Le Beau ,10{ (Friend) ; Soir In-
higo ( Bore) ; Oh Marie (di Ga-
min) ; C'est charmant ( G. Porter); 
'Vous hes ma bonne Moile 
(Brown) ; Bonsoir mon ange 

(Wrubel). 

18 h. RADIO-ACTUAL1TES 
18 h. la CONCERTO 
POUR PIANO ET ORCHESTRE 

de Tschaikowsky 

19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 LE CABARET 
DE RADIO-PARIS 

c( Cabaret dans la grange OEP 
avec Raymond Legrand et son 
orchestre, Marthe Ferrare, 
Adrienne Gallon, Jacques Fer-
réol, Paul Derly, Robert Prégor 
Sketch (P. Chirale) ; Les deux 

hergibres (Folk(ore) ; 

par l'orchestre 
La berere tyrolienne (Zimmer-



■ 

mann) ; La leçon de violon (Zim-
mermann),, 

par Marthe Ferrare 
Mon cousin au music-hall (Sou-

pier), 

par Paul Delly 
1,e benet (J. Nain) ; Les plumes 

de baiuf (Cordés), 

par Adrienne Gallon 
Quelques dänses oublkies des pro-

vinces françaises 

par l'orchestre 
I,a niau marit'e (Tiersol), 

par Adrienne Gallon 
Ait pays du Berry, La noce bre-

tonne (Wui(laume). 

par l'orchestre 

20 h. ä 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatriiime bulletin d'informations. 

Suspension d'émission. 

22 h. ă 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations, 

j 111 (I ťHUSNIO1I. 
 immmizmwminfflie. 

RADMIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
La vie du prater (Translateur); 
Toute la viFie danse ( selection). 
ah. 50 Rubrique du Ministère de 

l'Agriculture. 
6 h. 55 Annonce des principales 

ümissions de la journée. 
6 h. 58 Disques. 
L'esprit viennois ( valse) (For-
bach); Strauss ( pol kas) (J. 
Strauss); Allegretto (Boccherini); 
Valse des brunes (L. Banne); 

Suite de sérénades (Herbert). 
7 h. 20 Radio-Jeunesse .: 
Les jeunes au travail ( les jeunes 
paysans, les jeunes ouvriers, les 

étudiants). 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 A l'aide des réfugies. 
7 h. 45 Emission de la Famille 

française. 
7 h. 50 L'entraide 

aux prisonniers rapatriés. 
7 h. 55 Disques. 
L'origine du dessin (Haendel) 
(suite de ballet) : a) Bourrée; 
13) Rondeau; ci Gigue; d) Mu-
sette; e) Bataille et final. — Les 
petits riens (Mozart) a) Ouver-
ture; I)) Gavotte; c) Pantomime; 
d, Gavotte. Iphiünie en Tau-

ride (Gluck) ( ouverture). 
8 h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Heure 
et arret de l'émission. 

H h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE 

donné par l'Orchestre de Lyon 

sous la direction de M. Mau-

rice Babin 
Perpetuum mobile (J. Strauss); 
Le duc d'Olonne (Auber); Music-
Hall (Biancheri) (suite (Porches-
tie) ; Ballet russe (Luigini); Pe-
tite suite (l'Antan (H. Février); 
Grande marche solennelle (Gre(jh). 
12 h. 25 A l'apeel du Maréchal. 

12 h. 30 Informations. 

• 

12 h. 4?, LaLégiondes Lombattants vous 

12 h. 47 Solistes 
9ièces pour piano, Valse en rô 
bémol (Ch.-M. Widor); 3 Roman-

ces (Schumann), 

par Mlle Henriette Roget 
13 h. Variétés musicales. 
13 h. 30 Informations. 

parle. 

13 h. 40 CONCERT 
DE MUSIQUE MILITAIRE 

donné par la Musique des 

Equipages de la Flotte, sous 

la direction de M. Paul 

Goguillot 

15 h. Disques. 
15 h. 40 Jazz« 
16 h. 15 Au service 

des Lettres françaises. 

16 h. 45 Musique de chambre 
1. Sonate pour violon et piano 

(G. Piern, 

M. Marcel Reynal 

et M. François Choie 
2. Trois préludes pour piano (De-
bussy) ; Cinq danses pour piano. 

Martelli) (2e audition) : a) 
Danse d'introduction ; Bondi-
no ; c) Tempo di valzer ; d) Pas-

sacaille ; Saltarelie. 

Mlle Yvonne Lefébure 

17 h. 40 L'Actualité catholique, 
par le R. P. Roguet. 

18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05Sports, par Jean Augustin. 
13 h. 12 Disques. 
18 h. 25 Agriculture. 
iS h. 30 Disques. 
18 h. 45 Le Beau Navire. 
19 h. 15 Actualités. 
19 h. 30 Informations 

19 h. 50 Emission lyrique 

SIGURD 
pra d'Ernest Reyer. Orchestre 

d'rigé par M. Jules Gressier. 
Choeurs : Félix Raugel avec : 
MM. José Luccioni, Pierre Nou-

garo, Lucien Lovano, André Phi-
lippe; Mmes Solange Petit-Re-
faaux, Géori Boué, Paule Alvar. 
Pdisentation par Pierre Favre. 

21 h. Informations. 
21 h. 20 Suite de Sigurd. 
22 h. Orchestre de Lyon. 

23 h. Informations 
23 h. 10 Annonce des émissions. 
23 h 15 Disques. 
23 h. 55 Marseillaisei 

PARIS-MONDIAL 
fel 

2t h. Informations de la jour -

21 Ii. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h• 40 Musique légère. 
21. h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

EMISSIONS 
N LANGUE FRANCAISE 

Luxembourg : 1.293 rn. et de 
19 h. 15 ä 19 h. 30 : Luxem-
bourg. 1.293 m. et DZG 

19 m. 53. 
19 h. 15: Emission « Fran-

çais, souvenez - vous ». 
20 h. 15 Informations. 
21 h. 15 : Le sport européen. 

5 h. 30 : Informations. Mui 
que mativale. 

G h. : Gymnastique. 
h• 20 Concert matinal. 

7 h. ; Informations. 
N Gymnastique. 
8 he 20 Musique variée. 
9 h. : Informa.tions. 
D h. 30 : Musique 
11 h• Musique de chambre. 
11. h, 30 ; Le Slogan du jour. 

Reportage du Front. 
12 h. Déjeuner- concert. 
12 h. 30 Informations. Com-
. mentaires sur la situation 

politique. 
14 h. informations. Musique 

variée. 
15 h. Communiqué du Haut-

Commandement allemand. 
Musique. 

16 h. Concert varié. 
17 h. : Informations. Musique 

au foyer. 
18 11. Ito Le journal parlé. 
tU h. L'heure du soldat al-

lemand. 
19 h. 15 Otto Dobrindt parle. 
19 h. 45 L'aviation alleman-

de un officier aviateur 
vous parle. 

20 h. informations. 
20 h. 20 : Comme il vous phi-

ra. 
20 h. 50 

sions. 
h. Emission variée. 
h. : informations. Musique 
variée. 

0 h. Informations. Musique 
de nuit jusqu'ä. 2 h. du ma-
tin. 

i Entre deux émis-

PROGRAMME DU SAMEDI 20 DÉCEMBRE 
RADIO-PARIS 

d h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Sans un mot (de Badet-Longas) ; 
Havanaise (de Badet-Longas), 

par Vanni-Marcoux 
D'une gondole (Bixio) ; Le chant 

du soleil (Bixio), 

par Cécile Solas 

et son orchestre féminin 
Les loups Yvain) ; Ma Lola 

(M. Yvain), 

par Vanni-Marcoux 
Tu ne comprends pas (Juvet) ; 

Nostalgie (Marf-Mascheroni), 

.par Cécile Solas 

et son orchestre féminin 
La nuit est belle (A. Sablon) ; 
Une robe qui tombe (A. Sablon), 

par Vanni-Marcoux 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Répétition du premier bulletin 

d'informations. 

8 h. 15 DES CHANSONS 
DOUCES 

Pourvu qu'on chante (Tranchant); 
Sérénade priis de Mexico (Poterat), 

par Rina Ketty 
Le coffret (X. Privas) ; Petit cha-

grin (P. Delmet), 

par Jean Lumière 
Oubliez-moi (Legrand-Vandair) ; 
Le bateau dont je dive (Mage-P. 

d'Anjou), 

par Annette La¡on 
Je sais que vous etes jolie (Chris-. 

; Allez titi dire que je l'aime 
(L. Sauuat-A. Cadou), 
par Jean Sablon 

Le bleu des bleuets (M. Legay) ; 
Le vieux voilier (de Pierlas-Bre-

Hère), 

par André Pasdoc 
Attends-moi mon amour (J. La-
rue-Situ-avine) ; Souvenances (fl. 

Lemaire/ka:id), 

par Léo Marlane 
Si vous l'aviez compris Wenze-de 

Bordése) ; Ikbal (P. Tosti), 

par Tino Rossi 
L'hôtel du clair de lune (J. Si-

znonot), 

par Lucienne Boyer 

9 h. Arrét de l'émission. 

10 h. DU TRAVAIL 

POUR LES JEUNES 

10 h. 15 Présentation 

d'Anne Mayen 

LES GRANDS ORCHESTRES 
Préciosa, ouverture (Weber), 

par l'orchestre 

de l'Opéra National de Berlin 
Prélude (R.Laparra) ; Danse ri-
tuelle de l'amour sorcier (M. de 

,par l'Association 

des Concerts Lamoureux 
Daphnis et Chloé (Ravel) « Pre-
miere suite, Nocturne, Danse guer-

rière », 

par l'orchestre de la Société 

des Concerts du Conservatoire 
Espana (Chabrier), 

par l'Association artistique 

des Concerts Colonne 

10 h. 45 IRENE ENERI 
Sonate en ré majeur (Scarlatti) ; 
Sonate en mi bémol majeur 

(Haydn), 

il h. SACHEZ 

VOUS NOURRIR 

par H.-G. Geffroy. 

11 h. 15 SUCCES DE FILMS 
La Habanera : « Le vent m'a dit 
une chanson » Bruhne-Mau-
prey) ; Paramatta « Un désir 
pour toi (Benatzky-Mauprey), par 
Zarah Leander; Alto, Janine (P. 
Kreuder); Corn Terry : « Quand le 
printemps vient xi (Lemarchand-
Chamfieurg), par Josette Martin ; 
Fille d'Eve « Hawaï, paradis du 
monde », « Par une nuit de mai >OE 
(P. Kreuder) ; Premier rendez-
vous (Polerat) ; « Chanson d'es-
poir » (Poterat), par Danielle Dar-
rieux ; Le Paradis des célibataires 
« Un marin n'a jamais peur » (M. 
Jary) ; Le Paradis perdu (H. 
May) ; Etoile (je Rio ( W. Engel), 
par Marie-José ; S. O. S. Sahara 
« C'est ainsi » Marie Stuart : 
(L. Bruhne) ; Fide d'Eve « C'est 
ainsi » ; Marie Stuart « Berceu-
se « MI est ton eceur », par 

Zarah Leander. 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Rennes-Bre-

tagne, sous la direction de 

Maurice Henderick. 

12 h. 45 GUY BERRY 
ET L'ENSEMBLE WRASKOFF 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 L'ORCHESTRE 
JEAN YATOVE 

La joie (dr. Yatove) ; Fantaisie mu-
sicale sur des noms de fleurs : 
Fleurs d'amour, La Rose, le Lilas. 
la Violette, la Marguerite, Bouquet 
•le fleurs (arryt Yatove) ; Le temps 
des cerises ( A. Renard) ; Leš suc-
cès de Jeanne Aubert • Senor et 
Senorita, du film « Musique de 
t'Ave » ( P. «render) ; Quelques 
succès d'opérettes (arrgt J. Yafo-
fee) ; Est-ce un rve ? (arrgt J. 

l'atome). 

au9ed 



e 14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de France. 

14 h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

Causerie sur « Appr(..ci.ation de 
la valeur d'un vin » ; La minute 

ptIclicur ; « Les oiseaux, en-
nemis du poisson >>, et un repor-

tage agricole.. 

14 h. 30 BALALAIKAS 
GEORGES STREHA. 

Fantaisie bulgare (arnil Kožtcha-
nousky) ; Chanson tzigane, chan-
Uie par EuOne Maltzeff ; L'alouet-
te (Glinka) ; Fantaisie tzigane ; 
Chant hindou, soIo sur dontza, par 
ul j tchefr (R ky-Korsa ko f ) ; 

Petit pot-pourri. 

15 h. DE TOUT UN PEU... 
l'orchestre Victor Pascal, Ray-
mond Legrand et son orchestre, 

'Tony Muréna 
rEphéméride. 

I 611. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations 

6 ii. 1.5 Suite de l'émission 
ri De tout un peu... » 

16 h. 45 PIERRE DORIAAN 
accompagné au piano par 

Jean Voirin. 
Malgrough (P. Dangry-J. Sirnonot-
Louiguy) ; 1,e tavernier ( G. Bi;-
rard-A . Bourgeois) ; A Noire-Da-
me d'Amour (R. Mali eron-Joeguy) ; 
Les trois plumes blanches, récit 
musicai (1). Palmentier-P. Do-

riaan -Aubanel) 

17 h. LA REVUE CRITIQUE 
DE LA SEMAINE 

17 h. 15 LA REVUE 
DU CINEMA 

par François Mazeline 
et Maurice Rémy. 

Présentation des nouveaux films 
de la semaine, - L'actualité cim'OE-
matographique. - Petites nouvelles 
corporatives. - Coup d'ceil en cou-
lisses. - Reportage dans les stu-
dios de prises de vues. - Inter-
;iews de vedettes. - Le reportage-

surprise humoristique, etc... 

18 h. RADIO-ACTUALITES 
Les prévisions sportives 

par Henri Cochet. 

18 h. 15 LA BELLE MUSIQUE 
Présentation de Pierre Hiége1 

19 h. LA CRITIQUE 
MILITAIRE 

du Radio-Journal de Paris. 

19 h. 15 AU RYTHME 
DU TEMPS 

20 h. ä 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension d'émission. 

22 h. ;`,3 22 h. 15 
LE RADIO JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin (11irnission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
Automne (P. Lineke) ; Hans le 

joueur de flüte Canne). 
6 h, 50 Rubrique du Ministère de 

l'Agriculture. 

Il • II il Il II•ail Ili II • Ra I II • II II Il Blin MI ni 

l'imenattšztk Mkn-ainui2 
La biographie de Beethoven a été étudiée dans les moin-

dres détails. n n'empèiche qu'une önigme n'a pas encore 
été résolue c'est celle de « l'immortelle bien-aimée ». 
On possède une série de lettres écrites par Beethoven 

ä une femme inconnue, lettres el la fois chastes et bril-
lantes, dont on da jamais pu découvrir la destinatrice. 
On a cru longtemps qu'il s'agissait de la comtesse Giu-

letta Guicciardi, mais on a la preuve maintenant que 
cette hypothèse n'est pas recevable, et pourtant avec 
quelle flamme le grand Beethoven écrivait-il I Voici un 
extrait d'une lettre du 7 juillet 1812 qui est une des plus 
belles pages d'amour de tous les temps. 

ci Dès mon réveil, mes pensées se pressent vers toi, 
mon immortelle bien-aimée, parfois joyeuses, mais aussi-
tôt tristes, me demandant si le destin nous exaucera. Te 
ne puis vivre qu'avec toi, ou pas du tout. Oui, r ai résolu 
d'errer ei l'aventure ¡usquiä ce que le puisse voler dans 
tes bras, faire de ton foyer le mien et élever mon âme, 
enveloppée de ton otro, jusqu'au royaume des esurits. 
Oui, hélas il le faut. Que ton courage soit d'autant plus 
grand que tu connais ma fidélité envers toi. Jamais une 
autre ne possédera mon cceur, ¡ aimais, jamais... O Dieu I 
pourquoi faut-il s'éloigner de ce crue l'on aime tant ? Et 
pourtant, ma vie th Vienne, telle qu'elle est maintenant, 
est bien misérable L. Ton amour me rend 2E la fois le 
plus heureux et le plus malheureux des hommes. A mon 
âge, j'aurais besoin maintenant d'une vie calme et sans 
heurt, Mais cela peut-il él tre, dans l'état actuel de nos 
relations. 

J'apprends là l'instant, mon ange, Que la poste part 
chaque jour. Il me faut donc terminer, afin que tu reçoives 
cette lettre au plus tot. Sois calme. Ce n'est CrU d en envi-
sageant avec calme notre existence, que nous atteindrons 
notre but, qui est de vivre ensemble. Sois calme... aime-
moi... Aujourd'hui... comme hier... Que de désirs et de 
larmes vers toi I A toi, toi, ma vie, mon tout I Adiett I 
Oh ! continue de m'aimer, ne méconnais lamais le cur 
fidèle de ton aimé. » P. M. 
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II il tants vous parle. 

6 h. 55 Annonce des principales 
iimissions de la journ(be. 

6 h. 58 Disques. 
Souvenirs (Planquelle) : « Rip », 
« Surcouf », « Les Cloches de 
Corneville xe; Souvenirs (Messa-
ger) « 1,a Fauvette du Temple », 
« Les Dragons de l'Imp(hr.atriee »; 
La Du Barry (sélection) (Mi I-

(ocker) 
Radio-Jeunesse Les jeu-
nes de l'Empire. 

Ce que vous devez savoir. 

Informations. 
Cinq minutes pour la 

santé. 
Emission de la 

françai se. 
L'entraide 

prisonniers rapatriés. 
7 h_ 55 Disques. 
Une heure près de toi (riV ithing) ; 
Reviens (1-rirayson-Chrislinti); La 
Veuve Joyeuse (F. Lehar), chan-

son de Vylia, 
Jeannette Mac Donald. 

L'exilé ( H. Marino), chanson po-
pulaire espagnole; Seidänaile mexi-
caine ( R. Marino), chanson popu-
laire mexic.aine; Ronde ä Margo-
ton (Creseenzo-11 Marino), Taren-

telle, 
Robert Marino. 

Mon cocur surpris (R. Ferrier); 
Le premier bal (Arkermans-Da-
ver) ; Romanesen (Gade - Max 

Eddy), 
Odette Moulin. 

8 h. 25 Annonce des principales 
(imissions de la journée. 

Ei h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vótres. 
8 h. 55 L'Heure scolaire. 
9 h. 55 Heure et arret 

de l'émission. 
il h. 30 Au service des Lettres 

Françaises. 
n. h. 50 Tangos ( disques). 

25 A l'appel du Mar(!chal. 

12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion des Combat-

7 h. 20 

7 h. 25 
7 h. 30 
7 h. 40 

7 h. 

7 h. 50 
aux 

il 

s OE 
a 12 h. 47 Raymond Souplex, 
ia Jeanne Sourza 
• et les chansonniers de Paris. 
• 13 11.15 Solistes de Paris. 
is 13 h. 30 Informations. . 
• I n h. 40 Orgue (le cinéma. 
• 14 h. 15 MModies de Paris. 
• 14 h. 35 1,es caprices (le 
• Terpsichore. 

I 15 h. Solistes 
r 1. Moyse ( Musique romanti-

in que). 12. Sonate en ut mineur 
fi (Grieg), pour violon et piano, 

M. Candela 
et Mme Jeanne-Marie Darré 

I 3. Mélodies les ariettes oubliées 
Webus.9), 

par Mme Marthe Brega 
au piano Mme Ninette 

• Chassaing 
is h. Une heure de chez nous. 

par Jean Nohain. 

17 h. CONCERT 
• SYMPHONIQUE • 
▪ par le nouvel Orchestre Pari-
sien de la Radiodiffusion Na-

•18 
hh  B. 43 5° 

: 18 h. 50 
p.ar 

• 18 h. 55 
it 19 h. 15 
• 

• 

▪ s 

• 

• OE 

• 

tionale 
Disques. 

Prisonniers. 
Sports, 

Georges Briquet. 
Vari(1(3s. 

19 h. 30 Informations 
Transmission d 19 h. 50 e Valence. 

2,0 h. 15 LES 
MOUSQUETAIRES 
AU COUVENT 

Op(ira-Comique en 3 actes de Paul 
Ferrier et hiles Prevel. Musique 
de Vamey. Orchestre d i rigťpa 
M. Louis Desvingt. Chceurs 
lix Raugel, avec MM. TWoo De= 
somer, Michel Dens, Jean Flanel, 
A. Philippe, Gaudin; Mmes Renée 
Camia , Heiiée Dyane, Christiane 
Chantal, Suzanne Prel. PHsenta-
fion par Mme Denyse Vantrin. 
bt. 20 Jazz symphonique. 

224h. Actualités de la semaine. 
22 h. 30 Disques. 
23 h. Informations 
23 h. 10 
13 h. 15 
23 h. 55 

Annonce des émissions. 
Disques. 

PARIMONIAL 
21 h. I nformations ht our-

m:te. 
21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la. Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 

h. no Dernières informa-
tions de 1a. jourrh'to. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
1E311SsIONS 

EN LANGUE FIRAN(.1AISE 

Luxembourg : 1.293 m. et de 
19 h. 15 fi, 19 h. 30 : Luxem-
bourg 1.293 m. et DZG 

10 m. 53. 
:19 h. 15 : Causerie sui 

« L'Europe nouvelle ». 
20 h. 15 : lnformatioiis, 
211. Ii. 15 Musique de danse. 

h. Musique matinale. 
5, h. 30 z Informations. 
O h. t Gymnastique. 
6 h, 20 : Concert matinal. 
d h. Informations. 
• h. : Gymnastique. 
H hi. 20 : Musique variée. 
D h. z Informations. Musique 

variée. 
11 h. : Concert de solistes. 
11 h. 30 : Le Slogan du jour. 

Actualites. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations. 
14 h. : Informations. Musique 

légère. 
15 h. Communiqué du Haut-

Cornmandement allemand. 
15 h. 30 Reportage du front. 
16 h. Concert varié. 
17 h. : Informations. Emission 

publique. 
18 h. 30 : Le Journal parle. 
11.9 h. g Reportage du Front. 

Musique. 
19 h. :10 Echos de rarme. 
19 h. 40 Musique. 
It) .h. 45 : La Revue politique 

de la Presse et de la Radio. 
20 h. Informations. 
20 1) 20 Emission variée. 

h. 50 : Reportage du Front. 
21 h. Qu'arriva-t- I1 ensuite 
21 h. 20 z Emission variée. 
21 h. 45 Musique variée. 

h. : Informations. Le livre 
d'images (II). 

O he Informations. Ilitfusique 
de nuit jusqu'ä 2 h. du ma-
tin s 

di) 4) 
/midi« 

MARIVAUX 
4efeina 

GA« 

1171OE 
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« ilaym mea u était ivre de 
poison. 1 a sur l'actrice. Une 
terrible 1 e s'engagea entre ces 
deux demi Bataille dont Bineau 
ne peut pr ber les phases, mais au 
cours de hlt!tielle l'actrice poussa un 
cri affreux 'iet se servit de tout ce 

trou‘ä sous sa main pour se 
41(4(.11111.c. colikre exaspéra encore 
Raymond Rineau. Il la saisit au cou... 
Elle tomba... 11 prit alors conscience 
rie son crime, s'enfuit, erra ä l'aven-
turo tout la _nuit. Le lendemain matin, 
par les thymraux, il apprit que son 
meurtre *4,4 découvert. Quand les 
puliciers rdppréhendèrent dans le tau-
dis où il loge, il se disposait ă se 
constituer prisonnier... 
Jean Verdulon resta longtemps muet, 

immobile, les yeux vagues, le regard 
« en-dedans », comme s'il eût été 
perdu dans un reve. Enfin, et sans 

qu'il parût. s'adresser ă M. Brassard, il laissa échapper : 
Je me demande quel motif a poussé ce Raymond Bineau 

ă commettre un pareil mensonge... 
Un mensonge ? 

Et le magistrat sursauta : 
Pourquoi voulez-vous, ă tout prix, qu'il soit innocent ? 
Pour la simple raison que son récit fourmille d'invrai-

semblances ! 
M. Brassard eut un petit ricanement sec qui ne présageait 

rien de bon. Jean Verdulon s'en moqua bien et continua : 
Comment voulez-vous que cet homme soit entré dans la 

maison, en soit sorti, sans éveiller l'attention de Janine ? 
  Je vous répondrai par une autre question, et vous deman-

derai : Comment se fait-il que Janine, qui s'accuse, n'ait pas 
vu Raymond Bineau. J'en arrive â me demander, même, si 
tous deux nous n'avons pas raison ! 
— C'est h dire ? 

Si Janine et Bineau n'ont pas tous deux collaboré il ce 
crime ? 

Absolument impossible, monsieur le juge ! Janine haïs-
sait Raymond, sachant quel rôle infame il jouait auprès de 
Josette... 

Mais aussitôt, il se tut, craignant d'en dire trop, ce qui 
n'échappa pas au juge d'instruction. Jean Verdulon reprit : 

Et comment voudriez-vous que la porte fût fermée de 
l'intérieur ? Qu'un indescriptible désordre régnât dans le bou-
doir ? 
—  Arguments qu'on peut aussi et toujours retourner contre 

votre these. Que ce soit Janine ou Raymond Bineau qui ait 
tué, on ne peut s'expliquer comment la porte était fermée de 
l'intérieur, comment la pièce était bouleversée et, surtout, 
comment le cadavre a pu rester debout ! Mais il y a, dans 
cette affaire, bien d'autres énigmes... 

M. Brassard, ménageant ses effets, prit son temps. 
Un bijou d'une grande valeur a été volé sur Josette 

Marner. Raymond Hineau jure qu'il est innocent de ce vol et. 
de fait, une perquisition faite chez lui, n'a pas @permis de le 
retrouver. Enfin... 
— Enfin ?... 
Jean Verdulon haletait. 

Enfin, j'ai envoyé ce matin un médecin légiste pour exa-
miner Janine. Il n'a constaté la présence d'aucune ecchymose 
et il n'aurait pas manqué de m'en parler dans le cas contraire, 
tandis que le bras, le cou de Raymond Bineau sont couverts 
de coups de griffe... 

Etrange, en effet, avoua Jean Verdulon décontenancé. 
La porte fermée de l'intérieur ne constitue pas, â pro-

prement parler, une énigme. Vous avez peut-être, hier, deviné 
juste. Josette, retrouvant un sursaut de force pour se barri-
cader... et moilrant après ce suprême effort ! Je dois aussi, 
la vérité, reconnaître que le désordre de la chambre revêt 
beaucoup plus l'apparence d'une fouille, d'un vol, d'une per-
quisition que d'une lutte. Quelqu'un a fouillé et, sans doute, 
dérangé dans ses recherches, s'est enfui rapidement... 

Les deux hommes se turent, pris de vertige devant de 
pareilles ténèbres. Un huissier entra, rompant un silence 
opaque. Il apportait une carte. M. Brassard y jeta un regard 
et dAelara 

Nous allons, enfin, savoir du nouveau. Le docteur Ray-
mond va me rendre compte de ses constatations. Voulez-vous 

de ci;c9D -Ae"pAED cYW,-cf_Az5;e2 
m'attendre dans le couloir ? .1e vous tiendrai au courant. 
Quelques secondes plus tard, Jean croisait dans le couloir le 

docteur Raymond, lequel ne resta pas dix minutes dans le 
cabinet du juge. Celui-ci rappela presque aussitôt le manager. 

Nous n'avons rien ä attendre des investigations du doc-
teur Raymond... Josette Marner a succombé, non point a un 
traumatisme, mais â un arrêt du cwur, peut-Mre provoqué --
là, nous sommes encore dans le domaine des hy@potWlses — par 
une frayeur intense... 
Comme Jean Verdulon ne répondait pas, il reprit son ton 

solennel : 
Je ne veux pas vous retenir plus longtemps, monsieur. 

Je vous remercie de l'aide que vous avez bien voulu apporter 
il la justice... 

Le manager balbutia quelques mots, s'excusa, et s'en fut. 
• • • • • • e • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

M. Brassard se frotta longuement et lentement les mains, 
ce qui était chez lui l'indice de vives préoccupations. Puis il 
continua son enquête, faisant d'abord vérifier l'emploi du 
temps de Jean Verdulon le jour du crime. 

La manager n'avait pas menti. Il recueillit ensuite de 
nombreux renseignements, puisés aux sources les plus 
diverses, sur Josette Marner et, s'il n'en laissa rien paraître, 
il en fut cependant abasourdi. L'actrice lui apparaissait. main-
tenant sous un tout autre aspect ! Enfin, il se hâta de faire 
subir â Janine son @premier interrogatoire. 

La jeune fille, toujours hospitalisée dans la maison de 
santé du professeur Dumontier, vivait dans un état de pros-
tration qui n'était pas sans inquiéter le médecin. 

Mais M. Brassard ne voulut pas remettre ä plus tard un 
interrogatoire autour duquel tournait toute l'affaire. Très 
faible, mais lucide, Janine répondit calmement ä ses questions 
et lui répéta exactement ce que le manager lui avait déjà 
appris. 
Même, elle lui fournit spontanément des éclaircissements de 

la plus grande importance : voyant Josette évanouie, ou 
morte, elle avait fouillé dans ses papiers pour y chercher des 
pièces d'identité. 

L'actrice, en effet, lui avait toujours laissé supposer qu'un 
mystère planait sur sa naissance, et elle voulait savoir la 
vérité avant de se marier. 

Et le mot « mariage » l'amena tout naturellement â parler 
de son fiancé. Elle fit un peu plus de difficultés pour donner 
son adresse. Mais M. Brassard Put la convaincre qu'elle défen-
dait son intérêt en facilitant la tache de la justice. D'ailleurs, 
tout lui semblait indifférent, maintenant. D'avance, elle 
s'abandonnait au châtiment ; elle n'était plus que l'ombre 
d'elle-même. Elle avoua souhaiter la mort et le magistrat ne 
douta plus de sa sincérité. 
Mais soudain, fatiguée par cette conversation, elle retomba 

en syncope. A son grand regret, M. Brassard dut cesser l'inter-
rogatoire et quitter la maison de santé. 

Il attendit au lendemain pour mettre Janine sous mandat 
dépAC 

Puis, rentré dans son cabinet, il se demanda s'il ne devenait 
pas fou ! 

Sûrement, ou Raymond Bineau ou Janine mentait. Mais 
quel motif obéissait le menteur ? Et comment le découvrir ? 
'Si les deux aveux étaient fort clairs, ils n'en gardaient pas 
moins l'un et l'autre de graves invraisemblances. Ni l'un ni 
l'autre ne révélait l'énigme du bijou volé, de la porte fermée 
intérieurement... 

Et M. Brassard n'en dormit pas de la nuit. 

CHAPITRE VIII 

La tête bourdonnante de tout ce qu'il avait appris dans le 
cabinet du juge d'instruction, Jean Verdulon se retrouva sur 
le quai des Orfèvres avec la joie animale du naufragé qui 
échoue sur la rive. Il titubait comme un ivrogne. Les sergents 
de ville commençaient â le regarder d'un {rH soupçonneux, 
quand il se sentit saisi par le bras. Il se retourna d'une 
pièce, prAt â la défense... 
Trémagne était â ses côtés ; Trémagne le regardait avec un 

bon sourire. 
Du coup, Jean Verdulon fut rasséréné et toute son angoisse 

s'évanouit. L'honnête visage du reporter le réconforta. Il vit 
en lui, il voulut voir en lui, son unique ami. 

Il se souvint que Trémagne, depuis le drame, était le seul 
être qui efit prononcé des paroles de consolation. C'était grâce 

lui que Janine avait avoué... 
Trémagne lui demanda brusquement : 

OOELL 
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— Avez-vous lu Les Nouvel. es ? 
Jean Verdulon confessa que non. Mais il n'eut pas le temps 

de s'en excuser. Emporté par son sujet, Trémagne lui récita 
son « papier », dans lequel ii avait défendu, avec véhémence 
et. talent, d'abord la mémoire de Josette Marner, et ensuite la 
version de Jean Verdulon. 

Celui-ci, bien que peu expansif, lui en fut vivement recon-
naissant Il remercia le reporter avec une effusion qui tou-
cha celui-ci et, la profession ne perdant jamais ses droits, 
Trémagne insista pour que Jean lui donniit une nouvelle 
interview. 

Le manager ne demandajt que cela. H répéta au journaliste 
tout ce que le juge d'instruction venait de lui apprendre, le 
laissant abasourdi devant une pareille orientation donnée 
l'a traire. 

Niais Trémagne, tout â son sujet., n'en resta ,pas lă. 11 
obtint que Jean k conduisit chez lui, afin de recueillir. de sa 
main, des autographes et des photos de Josette Marner. Il n'y 
parvint pas sans peine. Jean Verdulon. buté, tenta tout ce 
qu'il lui fut possible pour- éluder la question. Et, naturelle-
ment, plus il se dérobait, plus le reporter, flairant quelque 
mystère, insistait. Vaincu enfin et craignant de s'aliéner le 
seul appui qu'il efil, Jean Verdulon céda, Un taxi les conduisit 
ä Joinville. 
Comme Trémagne. dans la voiture, s'étonnait que le mana-

ger habitiit Si loin (hl centre de Paris. si loin des théâtres, il 
eut enfin l'explication de ses hésitations et de ses réticences, 
explication si simple qu'elle le déçut. 
—  Je suis. avoua Jean Verdulon, un « enfant de la balle ›). 

Mes anciites4 aussi loin que je remonte, et dans les deux 
lignces, furent des artistes du cirque, et moi-méme j'ai débuté 
dans la vie, ä dix ans, comme dresseur d'animaux. Pour dire 
mieux, j'aidais mon père. qui possédait alors la phis belle 
troupe de chiens et de chats dressés qui fiât au monde„A.0 
cours de no 3 randonnées d'une ville ä l'autre, ă travers les 
deux continents, je n'eus pour amis que mes « artistes »OE. 
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Voyant Josette évanouie ou morte, elle mait fouillé dans 
ses papiers pour y chercher des pièces d'identité. 

que ILS animaux dressés par mes parents... Je trouvais auprès 
d'eux l'affection, la syriwathie, la tendresse que les humains 
me refusaient, et, en revanche, je m'évertuais ä adoucir leur 
martyre, car mon pere était très rude. Quand il mourut, je 
pris sa succession, mais au lieu de recourir i la force et aux 
privations, c'est par la douceur que je me fis obéir de mes 
pensionnaires. Il ne s'agissait plus. au vrai sens du mot, de 
dressage, mais de collaboration. Et les résultats que j'ai obte-
nus ainsi dépassèrent tout ce qu'on pouvait imaginer !... Si 
J'avais eu it cette époque de la fortune, des relations, j'au-
rais connu autant de gloire que le fameux dresseur de chevaux 
d'Eherfeld 
—  Vous estimez donc que les animaux sont susceptibles 

d'intelligence ? 
— D'intelligence ? Dites plutôt qu'ils ont. en puissance., la 

m:ème intelligence que les humains ! Mais cette intelligence 
reste, si je puis dire, dans une gangue. Il s'agit seulement de 
l'en dégager. Mors, on obtient des résultats extraordinaires ! 
Il y a un secret... Qui le découvre... 

Il se tut, perdu dans un rélve. Enfin, il reprit. 
—  Et j'ai gardé il mes petits pensionnaires l'affection que 

j'avais pour eux lorsque j'étais dresseur. Le succès et l'argent 
n'ont pas endormi ma reconnaissance. C'est grave a eux, it 
leur talent, ă leur bonne volonté que je suis sorti de Forni(:Ire. 
Il était bien juste que je les associasse a ma prospérité. Je les 
emmt:'.me partout aveu moi. Je kur donne une existence aussi 
confortable que possible. Et, mé'me‘ comme la mort les décime 

-- malgré mes soins --- et que je ne puis me passer d'une 
semblable compagnie, j'ai recueilli des Utes abandonnées... 
Trémagne s'étonna des confidences de Jean Verdulon. il le 

dévouvrait sous un aspect tout différent, et autrement favo-
rable, que celui qu'il croyait avoir deviné jusque-M. 

Ce géant roux, cette brute, était donc accessible aux senti-
ments les plus généreux. C'était un affectif. un sentimental. 

D'ailleurs, à. y bien rié-U.chir, l'émoi qu'il avait, ressenti en 
découvrant le corps de Josette Marner confirmait ce jugement. 

Se méprenant sur son silence, Jean demanda, inquiet 
— C'est îi l'ami et non au journaliste que jai fait .cutte 

confidence... II ne faut pas que le public soit au courant de 
mon existence privée. On me jugerait mal, on ne me pren-
drait pas au sérieux ; on me tiendrait pour un demi- fou, un 
maniaque. 
Trémagne promit. Il était trop alléché pour ne pas promettre 

tout ce qu'on voudrait ! 
Et quand iI oubliait ses promesses, il le faisait avec tant 

d'ingénuité que nul ne pouvait lui en tenir rigueur... 
Ils arrivèrent enfin au débouché d'une impasse, dans une 

vieille rue de Joinville, prés de la Marne. 

(A suivre.) 
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FAN COQt ELIN qui, ii quatre-vingts ans, 
reste d'une verdeur étonnante, now 

d'un célèbre dandy, 
mort peu avant la 
guerre ä räge cano-
nique de cent-huit 
ans. 

C'était le plus élé-
gant cavalier de son 
iipoque. Centenaire, 
il restait un modèlle 
de chic, ses camé-
lias ä la boutonnière 

• aaient légendaires 
et unique la 'coupe 

de son babil. limais, depuis son premier 
bai, il n'avait paí. une soirée chez lui. 
Toujours dans le monde et toujours en 
tenue de parade, habit ou smoking. C'était 
lit disait-il, son meilleur secret de Jou-
vence. 
Un soir qu'il partait au bal, son valet 

de chambre l'arrAta et lui tendit une dé-
péche. Elle annonçait la mort de son père, 
et t'appelait au chevet du de cujus, dans 
une ville de province. Autrement dit, il 
fallait renoncer ä sortir et prendre le pre-
mier train. 
Grave problème. Mais notre homme 

n'était pas ä court d'ingéniosité. Il re-
ferma la pclépéche, en recolla les bords com-
me il put et, la tendant au valet de cham-
bre sidéré 
— Vous me 

dit-il. 
Et, guilleret, 

quise. 

quand 

ralionte ( 1141 trait 

donnerez ça demain, lui 

H alla danser chez la mar-

AlfitiCE HÉNiY est, comme chacun 
sait, un enfant terrible. Sa plus 
sensationnelle frasque mérite dOEè'-

tre. contée.. 
)C'était ä l'épo-

que où tout chacun 
voulait voir sa bou-
tonnière fleurie de 
rouge. Naturelle-
ment, ces candidats 
au ruban faisaient 
des mines de rien, 
n'avaient pas écrit 
au ministre ni intri-
gué, ma chère, et 

le ruban leur était 'donnée, c'était 
simplement parce qu'on avait reconnu 
leurs mérites. Eircore bien obligés s'ils ne 
racontaient pas qu'ils se tâtaient avant 
d'accepter l'honneur, eux qui n'étaient que 
de modestes violettes, fuyant les parades, 
etc. 
Maurice dressa une liste de tous les di-

recteurs ( hb thibiitry, vedettes et autres › ires 
dont il savait pertinemment qu'ils bri-
guaient le ruban. Et un beau matin, cha-
cun de res messieurs eut un coup de, té-
léphone : 
« Allô ! Ici ministère de l'instruction 

publique. Veuillez vous présenter ä onze 
heures, (bris l'antichambre du ministre, 
ä la suite de votre demande .de décora-
tion. >> 
Comme on pense, chacun se précipita. 

Et l'antichambre du ministre fut embou-
tedlée, ä l'heure dite, par une vingtaine 
de personnes qui se regardaii.nt de guin-
g,uois, chacun disant sa petite histoire ä 
l'huissier qui n'y comprenait goutte. 
— Convoqués ? Et par qui ? A Ia suite 

de votre lettre ? • •* Mais, mon pauvre 
monsieur, s'il fallait répondre, et par télé-
phone encore, ä tous ceux qui écrivent 
pour mendier la Légion d'honneur L. 
Allez, retournez chez vous. On vous a 
fait une blague ! 
Dans un petit coin de l'antichambre, in-

visible, Maurice Rémy se frottait le.s 
mains. C'était lui l'auteur des coups de 
télé hone. 

E sou‘rnir le plus pittoresque de ma 
carriihre, nous raconte Mona Del, ne 
date pas de longtemps. C'était ä la 

première de « La 
Fille du Jardinier >>. 
Nous avions un trac 
fou. Pour achever de 
nous démonter, vol-
hi qu'une querelle 
éclate dans la salle. 
Un monsieur de 
l'orchestre se met ä 
vitupérer un specta-

_ teur, assis devant 
lui et qui avait gar-

(1( -, son chapeau. 
— Monsieur, on ne reste pas couvert ! 

Monsieur, répond l'autre, la salle est 
pleine de courants d'air (ce qui, entre pa-
renthèse, ajouta Mona Dol, est absolument 
faux). Monsieur, je regrette ide ne pas vous 
dormer satisfaction, niais je ne puis quit-
ter mon chapeau. Je suis chauve et je 
crains les rhumes. 
Une gr-Me d'invectives... Quittera cha-

peau ? Quittera pas ?... Pendant ce temps, 
nous malheureux, sur la seigle, faisions 
l'impossible pour ignorer l'incidents Mais 
ces messieurs parlaient fort et cela nous 
F..inait quand mieme. On joua tant .bien 
que mai, en gens soumis au supplice chi-
nois. 

BIJOUX 1- ORFEVRERIE coRs jeNree FEUILLE 0E SMILE 
REGNAULT, 17, R. CAPRON, PLACE CLICHY carme la dodeur, dftruit le germe. Tt" Ph. 

rimir‘arie. ()n alla qut;rir ui 

agent qui intima au monsieur frileux de se 
séparer de son couvre-chef. Et le deuxiib-
me acte commerça dans un silence appré-
ciable et apprécié. Hélas ! nous n'hions 
pas au bout de nos peines. Un regard ä la 
place du monsieur-qui-a-retiré-son-chapeau 
suffit pour nous jeter dans les affres du 
fou rire. II avait fait quatre. nceuds ä son 
mouchoir et s'en était coiffé, sans autre 
forme de procihs. Imaginez dans quel hat 
de nerfs nous avons joué le reste ide la 
pièce, avec ce rigolo sous les yeux. 

CLABY MONTHAL 
filles retirées 
tent ensemble 

a deux amies, vieilles 
du monde, qui hahi-
une pension de famil-
le de Montmartre. 
L'autre, soir, en sor-
tant du spectacle, 
elle eut l'idée d'aller 
leur porter un petit 
paquet de friandises. 
Il était tard, elle 
sonna et resonna, 
mais le veilleur de 
nuit avait le soin-
nteil lourd. Comme 
la chambre de ses 

amies. t,st au rez-de-chaussée, sur la rue, 
Clary prit le parti de les alerter en lan-
eant des poignées de sable sur leurs vi-
tres. Aucune réponse, tout d'abord. Puis 
des cris d'effroi, l'obscurité soudaine et 
un remue-ménage ä l'intérieur de la 
pièce... Sur ces entrefaites, le veilleur de 
nuit sort des limbes, ouvre, tout ensom-
meillé, et voilä Clary Monthal chez ses 
amies. Elle trouve l'une évanouie, l'autre 
chancelante et faisant respirer, avec 
peine, des sels ä sa soeur. 

C'est que ces dames s'adonnent au spi-
ritisme et, lorsque Clary eut ridée de 
lancer ses poignées de sable, elle étaient 
en train de consulter les esprits. Tout ä 
coup, en plein recueillement, elles enten-
dent crisser leurs vitres. Première émo-
tion. Serait-ce un langage de l'au-delä ? 
Dans son trouble, l'une d'elles fait un 
mouvement brusque, bouscule la lampe 
qui tombe, se casse, avec un éclatement 
de l'ampoule qui ressemble fort ä une ex-
plosion. Le tout les convainc que l'esprit 
familier leur envoir la un message, et 
voilä comment Clary Monthal, cause de 
tout le drame, les trouve Ornées, mortes 
de peur, mais certaines d'avoir commu-
niqué avec le monde des ombres. Rien 
n'a pu, depuis, ébranler cette conviction. 

LA BOITE A BIJOUX 
Cadeaux - 108, rue de Rennes, Paris ( Vie) 
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imaginer leur joie quand Sämt Nicolas leur a 

les cadeaux qu'il leur 

pportés. II wrait bien voulu., (' Nide'in-

37.4.efaire autant pour chacun de"'  vous, 
1 . 

nviiiii% ouerlte ombreux, mes chers pe-
. 

i I .._ 

iuli-etilee it /il 1 pas eu le temps; mais il ' n'a 
t  

1 V  arl t' ‚(‚us dire qu"il vous 

i,t ingil\trouvera bien l'occasion. lors 
, aime bien 4, 
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ce est si vite pass(.e, que 
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Une scène de « Mon royaume est sur la terre ». 
au théâtre des Arts-Hébertot 

(Photo Harem/ri 

C...d n' pas en vain que le tliéfitre 
E eqL H ébertot s'intitule « Thatre de 

l'Elite >>. On est sûr, à chaque gén-
rale, d'en sortir réconforté. Cette fois, on 
en sort même revigoré, car la figure de Phi-
lippe le Bel y fait pour ainsi dire fonction 
de symbole et de promesse d'un avenir 
rassurant. Mon royaume est sur la terre 
nous présente un chef ä l'âme d'airain, ä 
la volonté sans défaillance, de ceux qui sa-
vent dire : « Je veux 1. >> Il s'agit des &nab• 
lés du roi de France avec les Templiefs, 1•1 
duel sans merci qui se termina par l'arre›-
tation et le procès des Chevaliers ä qui la 
Couronne reprochait Tigre corrompus par 
l'or„ pourris par req rit ( le jouissance et 
surtout d'être, par certaines murs, plus 
près (le Sodome que (le Jérusalem. Sur ce 
trait d'histoire, dramatique mais austère, se 
greffe un roman passionnel. Isabelle de 
France, reine (l'Angleterre, fille de " Phi 
lippe le Bel, vient passer quelque temps 
ä • la cour de son père. Elle s'ennuyait a 
Londres, elle revient prendre l'air de l'Ile 
de-France. C'est lă le prétexte officiel. En 
réalité, elle était restée tries troublée par 
un jeune et s(bduisant Templier avec lequel 
elle avait, avant son mariage, fait des pro-
menades au clair de lune. Son souvenir 
la hantait, dans la solitude de son palais 
londonien. Mais ä son arrivée è Paris, sur-
prise ! Le beau Gauthier file le parfait 
amour avec la propre belle-sur (l'Isabelle, 
Blanche de Bourgogne, épouse du dauphin. 

 ..111•1131.  

Isabelle est femme. Elle emploie l'astuce 
féminine pour arracher des confidences Zi 
l'imprudente, puis alerte le roi, qui ne 
Plaisante pas avec l'honneur de sa maison. 
Et les auteurs semblent insinuer que ce 
fut lă le coup de pouce décisif, le souffle 
qui déb.clencha l'avalanche. Philippe le Bel. 
en persécutant les Templiers, aurait obéi, 
dans une certaine mesure, ä des senti-
ments personnels. Licence avec l'histoire, 
sans doute, mais la pièce est si bien cons-

'Y> 

itLY 
Avok_ 

• 

Charles de Rochefort et 
Marie Grant, dans 

« Tyrannie ». 

Une scène de « Mon 
royaume est sur la ter-
re »g au théâtre des 

Arts-Hébertot. 

(Phoio Harcourt I 

THÉATRE DU GRAND PALAIS 

Actuellement représentation théâtrale de 

MANFRED 
SCHUMANN 

MUSIQUE DE 

POUR LES HEURES ET LES JOURS DE REPRESENTATION CONSULTEZ LES JOURNAUX 

LOCATION ELY 83-16 - 

_Lau9e4 

L. A SALLE EST CHAUFFEE 

truite, écrite avec tant de force et de per-
suasion, tant de talent, pour tout dire, que 
nous acceptons tout et restons, d'un bout 
îi l'autre (le la soirée, suspendus aux livres 
des artistes. C'est une Ce uvré virile, qui 
nous révèle un jeune auteur d'avenir. On 
pourrait, si l'on voulait, lui chereher que-
relle, lui reprocher quelques anachronis-
mes, un langage trop moderne pour des 
personnages si lointains. Mais ne pouvant 
les faire parler en vieux français, ce qui 
eût été incompréhensible ä l'auditoire, 
pourquoi ne pas les situer hors du temps 
et ne pas leur prêter des expressions â la 
portée de tout un chacun ? Et surtout, 
pourquoi chercher querelle au talent quand 
il est de cette qualité ? M. Jean-Frarnois 
Noël a l'aoffe d'un auteur dramatique. Sa-
luons son avènement et idisons-lui con-
fiance. L'avenir est a lui. 

Raymond Rouleau est le metteur en 
scène et l'interprète principal de Mon 
royaume est sur la terre, dont les décors 
sont une joie artistique totale et pure. Que 
dire de Raymond Rouleau, sinon qu'il est 
un grand artiste dans tous les domaines ? 
Andre Carnège incarne le personnage du 
sire de Marigny avec une hallucinante vé-
rité et Georges Mauloy est excellent en 
onctueux cardinal. Françoise Lugagne est 
une sensible et fragile Blanche de Bour-
gogne a qui Christian Berthola donne la 
réplique avec une foi d'amoureux et de 
chevalier. Quant â Michelle Lahaye, ser-
pentine et venimeuse Isabelle, elle a ré-
véléb des dons de grande comédienne et, re 
qui ne gâte rien, a prAté ä la reine jalouse 
une beauté blonde et une grâce féline qui 
nous rendent indulgents ä son ame sans 
beauté. 

'Tout le reste de la troupe joue avec un 
égal talent. 

Julien Tamare. 

-«1› 

..00"311 

• 

e 



truetion en 
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La bibliothèque 
1444Mii 

1hithifile Munir i'berit des roman:- en 
graIl de c ri ľ.. Et, comnie (haire la cou 

loups >Crie. On 11011V0 - 

(IV> plerl'› iii au' ii11›.4 6›. On 

1-0111a111> 4111,11> 
importante de ,lbithilde 
de ses derniers ouvrage«, I 

I X D'On (Flt ion.' Flammarion), zi%ec 
Iles pointes de philosophie et morale 
qui is OEtin iiibgagent, I' Vľ ›on atinosphibre 
souvent, trop artificielle. avec Iiimpres-sion 
qu'il donne tra‘oir ibt;OE iiirenh; OE rne peut 
Zatrť consitkrib comme un bon roman. 
Mathilde Alunie a luis son talent irt'beri-

vain au sen ire de la falun. frantzaise : 
elle nu ra pas toujours hivn ( kprinto. 

as›ique un pihre. une 
mitre, des enrants qui trioniplient de tou› 
les obstacles parce que construisant lt bur 
bonheur sur de solides vertus ; des jeunes 
filles i'bblouies par la vies puis meurtries 
par elle, puis enfin sativ(ies de la iiitas-
trophe par un heureux concours cir-
cow_stances. 
Tout cria est assez dans hi genre des 

pouvions, 
« zulmirer >> sur nos 

film> His jimninants que nous 

avant 

ibcrans. Certes, les sentiments expostbs 
sont nobles, et cela est bien. -Mais le ton 
de l'ouvrage, Un Loll « l'eau de ľmbe >\ OE 
n'a rien de bien prenant. On ne retrouve 
pas, dans 1,Es Fums.ed-x n'Ou, la puissance, 
ia durcit', rä pretil de la rraie vie. Mathilde 

ne nous donne pas une trancke 
1(1 tie, elle nous expose une de arrangibe 
îi sa manii"Ire, pour les besoplts tit son 

la guerre. 

On ("cyme trop N.ite les aventures des 
pages suivantes on voit trop clairemenl 
que si la famille Chamblav est une famille, 
de droiture. de concorde et de simplicittOE., 
la famille Ducloux doit, au contraire, obli-
guwiremeni, pour les besoins de l'o_buvre. 
iNtre une famille orgueilleuse, mibch lute, 
tourmenti.e. 
Quant au tonton Zidore qui est l'un 

des Principaux jaersonnages du roman. il 
s') 111H' terribh mont faux. Ses rt'parties 
sont 'pas toujours ires 102igin s, trils 

.1 
adroites, ires roieS. 

En rt'bsume.. un Ii' r'  artificiel, qui ne 
reste J) 1. 

• 

Jean-Alexis [‚(' rei pos›i‘iik. tin talent bien 
particulier. Nous lui (levions quel-
ques romans de valeur, tels par exemple 
Adrien Lanquai.s•;,, Ph.raie, Quaii(/ grdre 
vs( perdue.. ?'bizt.is son dernier ouvrage, 1,Es 
Sit.i.oNb.; suie LA 701..13 ( 11.(litioinS Plon), 

bien supt'irieur à tout re qifil non:, avait 

ljilja donn(%. On trowt*t . dan> cc livre une 
granite fraiclieur de sentiments et ire.xpres-
sion, alter cependant des passages 
forts. sOUVUnt douloureuX. 

g. 
intrigue in est pas complique' lelais il 

.OE2,5y inan ifestv un(' ibtounante atinosi'libre th 

.\.(3rit(z.. dont on 1w peut donner une itke 
par une simple ana!' s' critique 
LEs Sii,LoNs s u i IA MER, c'est l'histoire 

du modeste pilylieur pour qui la mer est le 
gagne-pain quotidien, du piT,chenr a rexis-
tuner pébnible, voire douloureuse trop sou-
'ont. dont la vie s'apparente par plus d'un 
cidtOE. a cell«It. I 'humide laboureur. 

Les lecteurs uartleroăI 1011 gtemp› pre-
›ollnies i la niClinoire 1.es images st magis-
tralemcnt hro st.bes du vieux- pitT.clietir San-
tuges, de Maison, de la douce 14:minelie, de 

incette. 
En reu me, im roman de chez nous, im 

roman de la terre, un gram :1 et heau roman. 

• 
..4ei - cc A14.1.1.: 1 ! LIA). D401.YmPto 

(Editions Taillan(Iier), Jucques Castelrunt a 
tficrit un excellent omrage, bien fait pour 
inti.resser les Français, bien fait aussi pour 
leur plaire et les oniliowsiasiner. 

Mais, pourront se demander certain:z., 
ron>arrant un Adèle. Hugo, qu'a 

chercinr. l'auteur 4.2 II nous le dit luiquimue 
dans un court avant-propos 6. 
« Notre dessein ne saurait iblre, cepen-

dant, 41e montrer l'auteur des Contrnipirt-
lions il ll'aVerS Un de ses familiers. C'est 

Hugo qui notjs pr(%occupe ici, et 
Aileleseule.(  e n e 'st pas L'iche ai›ibe que 

de Lii"" unt"'"ir quelks 
passions, quelles hiessures et quelles esing 
rances se cachent dans Une pensi-be 
l'on croit peut-(btre dontim"be par une 
supt-brieure. Il s'agit de SZIN oit- comment un 

i«%k'tre nť s'est pas ri.signe it demeurer te 
n' 11't d'une ilesitini.e exceptionnelle. En 
pit d'une force qui tendait implacablement 

annihiler sa volont(i, Adele a triomplic 
de l'empreinte et a r(bussi a jOUCT lin rale 
qui n'appartient qu'il elle seule. On la 
verra (pouse, on la verra mi'bre et, pour 
compUlter le cycle de la condition lm-
mairie, on la verra amante, 
« qui vaut d'Iêtre connu, c est ce 

qui, de ses exaltations, peut i'tre confrointi". 
ii nos exaltations., de ›es ri;ves compares 
nos ribse!-., de ses inquiétudes rapproché 
de nos inquietudes. C'e>t aussi la mankre 
dont On peut vivre a l'ombre de la gloire, 
de savoir si cette gloire aide au bonheur 
Ou Oppose. Enfin, c'est l'influence dt 
ia reinnto OEur-- l'esprit cr(bateur d'un artiste. 
G.tte influence est essentielle, l'esprit de-
meurant tribut lire des impressions qu'il su-
bit et qu'il ne peut hug1 igeľ. L'action d'une 
i.poust. (r1111C amante est (" omp n-able 
relit. du sokbil sur les phales d'une fleur : 
elle les (..panouit ou elle les tue. Linspira-
tion reçu it du etrur sa plus forte impui 
s'on. La joie et ht tristesse sont les sources 
de la nu-bditation z dies façonnent une (eu-
vre . et lui donnent Si Veritable 

Telles sornt les tendances 411.11011s 
avons essavtOE. de d(Igager dans le portrait 
historique et ps'ehologique (Lun. Hug). 
iNOU aVoils reproduit do nombruux passa-
ges de s correspondances t-mbliangt,;cs par kr, 
personnage',,de c. grand d(...bar qui mit 

aux prises iles tItres avec tine existence 
dont ils ontq pour ainA dire, (pnis(k les 
›einsarions les plus extriiines. De telles let-
Ires, o'.1 l'on sent inten4ment raine qui 
%ibn., ne pouvaient avoir de meilleure 
place qu'ici. >> 

C'est un lhn. puis›ant, habile, bien (ieril, 
qui ne manque pas de charnier le ! erreur. 

oland rile›:..ier. 
WWW40N,YVVN",~4A 

Les isques 
SIT UN DISQUE I)E LUCIEN lialiGliSE 

I I. ti ‚ it, de iginips il Il 111.1'11 4 riiii'i`01114br , avec 
la plus extriime attention, les h'imoigna-

. ges d'un art dispar11. ..‘, cet effet, rien 
n'est plus signilicalif qui. ( it. 1)1;1(.4,1. sur le 
plateau de son tourne-disiine,‘, un' cire n'a -
list-it. par litivien Vugibre. ile. ne sais si iialls 
vingl on quarante ans d'autres interpriites 
lyriques pourrnnt lai SSrli di' semblables clo-

euintinls, var IH granite tetbimique du etiant, 
la seule qui permette de raire une (4arriilizi 
durable, disparait de jour en jour. Ce n'est 
pas ic i que je peu\ en examiner les causrs. 
Niais quelle le(:on el quel enseignement le 
disque nous apporte lorsqu'il nous restitue 
l'art d'un Latvien Irs'ngère. Tfut s les di sip udis 
qu'il a signi's siwt 1111 modiite dliemitlilibre• et 
de perfection. NlaiN, rependant, je 'r eut*: met-
trg. ii p.irt, aujourd'hui, nne de ses plus bel-
les riCiztlisations : « Ifair dus pi'iltbigiiiS de 1:1 

N111C41 lie h, de ril tic k, et les couplets des 

‹.‘ ( tous-(lous )> ' ln « :%11.*decin maigri'. 

lui » ( 1 0. taticien 1;11g-t'ire tes i il te tpriiii. Ions 
deux ;t' eu une absolue perfection. 1! nous en 
livre la quintessence avec une facilitt' et une 
nonchalance dans Li bonhomie absolument 
inibgaiable. i)th son filet de N-oix plact». mira-
culeusement, Fugiire rait un illS1 l'Ornent 4111X 

soliorittOE S Illn 1( ip IVS. Il y a (lans le daut de 
,‹ li'air des pèlerins de la Mecque .e, un ri-ici-
hui t% « 1•01.1(i ).. qui surprend par szi forer et 
son (; nergie. Tout l'air est 4. dit avec une 
poc.sit. -indescriptible. (,) uant ail X colipl 111S ( lt's 

« ( řions-Gbous e, on ne Peut ľ(' ver coultieir 
1)1115 Mal iCiellse, plus juste et plus spiri-
tuelle. Lucien l'ugibre rejoint lă les grandes 
t rad i I. i0115 dr 1 'Opcľa - 13(e ti tru„ aivre 1111v sim-

plicittP. (14..coneertanle. Tous ceux ciui sInksres-
sen( il l'art du chant doi%-ont avoir ce (fis-
tule dans leur disc9tIlikque. (» oigne sup-
prime du catalogue, on peut encore le trou-
ver chez certains discaires bien acli.ilandires. 

Pierre Ill ia:( 1, Fil d. 

(10 « ." i I. des pèlerins ile` la Nleq ue c Y>, tir 
Gluck. 

(2) ce Ide àTkidecin inalgrg*. lui >, couplets 
« Qu'ils sont doux », de Gounod ( Col. I ). 
15178). 

On recrute des 
Inspecteurs 
du Travail 

Le lt1 mars 11)12 aura lien un concours en 
vue de nomentir tly nome.aux Inspecteurs titi 
rra vn i, 1 . 1E1 10144 S piOEIC d'A(lin in ist rat lo  n , 
428, boidev4ird des Invalides, Paris ( 7e), qui a 
fornkOE' la presque totažittOE. III' ces (*mires, se 
tient ä lvi ispoSi lion ( III pli hl ie pour tous 
rcnhetignewents sur la nature de La 1-nincl ion 
(le haute pork.i. sucia iv. sil t lus traitements 
et NUI' les it;preuves ii subir. Age de 21 it 
ans, plus prorogations ( Nervices militaires 
ou civils). Dipkimes on 1. S., pour 
les fonctionnaires, et pour les autres : Li-
cen ce ou doctorat en mC4decin(' 4 ) 11 ecrtains 
diphinitis iringt`ipienrs ou 4.411liveireilres‘, 

4 



M. CARHERE 
Morsieur CfAteau Bagatelie s'appelle 

Nicolas ; Monsieur Sa Majesté s'appelle : 

(Photo Harcourt.) 

MICHELINE GRANDIER 
qui dirige avec éclat le cabaret Sélect de la 

rue de Ponthieu. 

Kieffer ; Monsieur Chez Elle s'appelle: 
Lino ; Monsieur Grand leu s'appelle Lu-
cien... Mais Monsieur Chez Carrère s'ap-

MONTE-CRISTO 
Le cabaret-restaurant le 
plus élégant de Paris 

GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 
ORCHESTRE TZ I GA N E 

Ouvert š partir de 19 heures 
8, r. Fromentin ( pl. Pigalle) Tri. 42-31 

LE CHAPITEAU 

1 Cadre unique ä Paris — Salle climatisée 

  OUVERT LA NUIT 

1, Place Pigaile : Métro Pigalle. TRU 13-26 

A PARTIR DE 21 H., PENDANT LE DINER 
chante et présente 

BORDAS SON SPECTACLE DE CABARET 

sytomico 
A PARTIR DÍ 20 BINER -3 h: 70 fr. 

IIIMINM»MIBIZOIEMIZZIMEM 

CABARET ATTRACTIONS 
66, RUE PIGALLE - TRI. 57-26 

OUVERT TOUTE LA NUIT 

pelle Carrère ! Et, Chez Carrère, on est 
chez LUI, tout simplement. 

C'est un jeune homme qui sourit tout 
le temps de ses dents blanches et vous 
reçoit le plus aimablement du monde. lt 
presente les sketches du programme, en 
vers. Ces vers, il les dit bien mal... mais 
il est si sympathique. 

Carrère était directeur d'un grand res-
taurant des Champs-Elysékes. Il décida Tou-
vrir une maison ä lui, et comme c'est un 
garçon simple, il ne chercha pas plus loin, 
il l'appela : Chez Carrère. 

La moitié des patrons ide cabaret s'ar-
rachent les cheveux parce qu'ils n'ont pas 
la permission de rester ouvert toute la 
nuit. tL'autre moitié" tremble .de se la voir 
retirer. Carrère, lui, s'en moque. A onze 
heures, il met tout le monde ä la porte... II 
a d'ailleurs bien gagné sa journée : depuis 
cinq heures .de l'après-midi, son restaurant 
est plein. 

Maurice Carrère aurait pu décorer son 
cabaret dans le style d'une prison améri-
caine, d'un sous-marin, d'un caveau mor-
tuaire, d'un patio .hrésilien... £a se voit 
beaucoup -au cinéma, ces cabarets extrava-
gants. Au contraire, il lui a laissé un air 

SA MAJESTÈ 
Chie= LeetclIcivetn 

JARDIN DES CHAMPS-ÉLYSIgEs 

DINERS-SPECTACLE 

ORCHESTRE MARCEL BARBEY 

CELA SUR LE TOIT 
34, rue du Colisée 

Marie LEDUC présente ; 
Le pianiste 11)(0,;( 1,11:1 -CAIA 

Claudine Claret - Le ballet NOEM NSIk A 
Thé ä 17 h. Spectacle tous les soirs i 20 h. 
Diners - Soupers (ouvert toute la nuit.) 

Chez SUZY SOLIDOR 
CABARET ä 21 heures. 

HENRY BRV 
CHRISTIANE NÉRÉ MADDY BRETON 
A LA VIE PARISIENNE, Il, Rue Sainte-Anne 

Richelieu 97-86 

IBERTYS 
PLACE BLANCHE Tri. 87-42 

1) I :‘ I.: S 

Cabaret le plus Parisien 

de simplicité rococo qui plait beaucoup. 
C'est un salon avec des lambris, des pzi-
tisseries murales, des tentures. 

Whoio personneil(I.) 

MARIE LEDUC 
Ia belle artiste qui triomphe chaque soir au 

Boeuf sur le Toit. 

HAITI ET CHOPIN. 

Grâce ii son madras vert, ä son ample 
robe rouge, ä sa peau café, au lait, ä son 

S H t tRAZADE 
MONICA NELLA NEW 

COCOS et ses Tziganes. 

De 22 he űl'aube - 3, r. de 1,digi,e, Tri. 41-68 

EZ ELLE 
16. rue Volney. Opé. 95=78 

JANY LAFÉRIÈRE 
LETTY LANSON FRED FISCHER 

SIMONE ALMA 
La danseuse ELLANSKAYA 
— L'Orchestre WAGNER 

niners ä 20 h. Cabaret ä 21 h. 

letEGEVE 
73, )afte Pigalle - Tri. 77-10 

Cabaret restaurant a vete 
Francie KERNEL - Pierre DORIAAN 

Jean LIAMINE et son incomparable orchestre 
Sylvia DORMIE, les duettistes DETTE & BOB 
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accent zézayant et privé de r, thoukoune 
nous transporte « en Haïti » comme elle 
dit. Elle nous chante des chansons de lä-
bas, pleines de soleil, ,de poésie, et de naï-
veté, avec un charme très personnel. C'est 
si évocateur que l'on a envie de partir 
pour cette pittoresque république d'opé-
rette dů le noir est roi et on en profite pour 
s'amuser tout son saoul... Nous les voyons, 
tous ces généraux, tous ces gouverneurs, 
tous ces présidents de pacotille, fiers, or-
gueilleux, et pas méchants. Ils se coiffent 
d'un melon et se vélent de noir; leur 
épouse garde le madras et le peigne; quant 
ä leurs enfants, ils sont nus. 
Choukoune se met au piano... et, oh ! 

surprise !... se met ä jouer une chanson 
très ä la mode en ce moment, que l'on at-
tribue ä Chopin Tristesse. Dans aucun 
cabaret, Tristesse ne nous est épargné; 
nous l'avons entendue jouer par le jazz, 
par les orchestres tziganes... Mais ici, la 
mesure est comble Tristesse accompagne 
les chants du folklore haritien. 

COURRIER DES ONDES 
C. D., prisonnier libéré. Radio-

Paris a donné des chansons de L. D. Ke-
rambrun et A. Sintavine, dont la troupe 
thédtrale était dirigée par Kerambrun. — 
niauine était-il prisonnier avec lui ? — En 
effet, ces deux auteurs étaient prisonniers 
ensemble. 
H. C., Bordeaux. — Faisant du thifitre, 

désire une adresse de marchand de perru-
ques et de fausses barbes. — Nous pourrions 
vous donner des adresses de fournisseurs 
de Paris, mais, commandées de si bah'', vos 
fausses barbes risquent de verser dans le 
déguisement de Carnaval plutôt que dans le 
« rôle de composition Adressez-vous au 
perruquier-posticheur du Grand Théâtre de 
Bordeaux. 
Fleur de Soleil. — Le chanteur sans 

nom ?... — L'article dont vous parlez n'a 
pas paru dans notre journal. Vous trouverez 
la photo du chanteur sans nom sur la cou-
verture du no 22 des tt Ondes ». 

20 Pourquoi n'entend-on plus Tony Bert ? 
—  Radio-Paris nous le fait entendre fr.& 
quem lent. 
Jean Quinton, Argenteuil. 10 Adres-

se des disques « Odéon ». 20 Peut-on en-
voyer des disques ä Berlin ? L'Indus-
trie Moderne, 42, rue de Paradis. — 20 Les 
disques ne figurent pas -sur la liste des mar-
chandises dont l'exportation est interdite. 

DÉPARTS ARRIVÉES 

(Photo Harcourt.) (Pholo Radio-Paris Baerthelé.) 

Christiane Néré ( assise) a quitté Paris, vendredi dernier, et destination de Berlin, où elle va chanter 
pour les ouvriers français travaillant dans la capitale allemande. 

Quant iet. Guy Berry, après une toburnée de trois mois et demi en zone non occupée, il vient de 
regagner Paris et fera prochainement sa rentrée au micro de Radio-Paris. 

PARADISE 
(EX-NUD1STES) 

16 bis, rue Fontaine Tri. 06-37 

a REVUE de LEAHY et VERLY 
avec les 24 ¡OINS fines du PARADISE 
ff 

FEMINA ;;;ŠuE Vi!As A SWING 
I 67, rue Montmartre 

Cent. 57-50 - SOIRÉE 8 h. 
SAMEDI, DIMANCHE 14 h. 30 

Avec les meilleurs 

artistes et les plus 

jolies filles de Paris 

CHANTILLY  
, 10, Bue Fontaine ( Montmartre) 

TOUS LES SOIRS, 20 heures 

la Revue... 

"SANS RESTRICTIONS' 
A partir de 23 heures, un mer-
veineux programme de cabaret. 

Le Cabaret en vogue 

EL CARON 
6, RUE FONTAINE TRI. 43-08 

Orchestre tzigane GREGOR NEZO 
LES MEILLEURES ATTRACTIONS 

Directeur Jacques SOSS1NE 

• 

Vos SEINS 
plus beaux 

chaque 
jour! 

_  

e 177ÈMe sein après 
le Tra iferneni. 

• 

Offre 
GRATUITE 
d'un 

TRAITEMENT d'ESSAI 
pour toutes nos Lectrices. 

A titre exceptionnel, toute lec-
trice qui nous envoie cette se-
maine le Bon cid-dessous peut 
faire un essai GRATUIT avec le 
Traitement Star-Sein. 

STAR-SEIN est le seul Traitement 
connu des Spécialistes les plus renom-
triés, qui vous garantit par écrit 
des Seins parfaits, une poitrine atti-
rante, irrésistible, en 8 jours ( I6jours 
dans les cas.: rebelles). Des milliers 
de femmes de 17 ä 6o ans nous 
écrivent chaque jour elles doivent 
ä STAR-SEIN tout leur bonheur 
intime. Et vous? Faites donc tout 
de suite votre essai GRATUIT. Pro-
fitez du Bon Exceptionnel ci-dessous. 
C'est absolument GRATUIT et sans 
engagement pour vous. Nous pou-
vons vous faire cette offre, car nous 
savons que vous serez stupéfaite et 
enchantée du merveilleux résultat. 
L'envoi de Star-Sein vous sera fait 
discrètement, sans indication exté-
rieure; àk votre adresse ou poste res-
tante. (joignez 4 frs en timbres pour 
nos frais d'emballage spécial, 
port, etc.). Nous envoyons un 
Traitement Spécial pour chaque cas. 

OE !il, Mill OMS MM MM Ilffli Mlle 111 9 1Itiat ifigitid 

BON POUR UN MM I 
1 Labor, etarieSein, Serv. 11 
I 38, rue François-ler, Paris (a6911 
Vèrfuilieziri'èrrvoýer gratuitement 
et sans engagement un Traitement I 

g d'essai pour Développer . Rager-
I mir Réduire mes Seins. (Biffer 11 
Iles mentions inutiles.) 

11 Nom 

Il Adresse 

I Ville   

Min m••••m.m...«.1. 

• 

••••• • ***** Dépt : «111»OEM.1411•4-* 

Envi,. &Un frxlicatiovi sur le paquet 
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L'abondance du courrier nous oblige ä reporter ä la semaine prochaine 

Farticle hebdomadaire de notre collaborateur Géo Mousseron et ä 

consacrer eette page uniquement au « Petit Courrier de l'Ingénieur ». 

E. BUISSON, A GRIGNON-ECOLE, 
Avec tous nos regrets, nous ne som.. 

mes unis en mesure de répondre Ň votre 
question. 

Mine G. LEBLANC, A COGNAC. 

Où puis-je trouver de bonnes résistan-
ces pour réchauds électriques Ir 
Malgré toutes nos recherches dejä effec-

tuées en ce sens, nous ne connaissons aucun 
industriel ou commerçant qui fournisse ac-
tuellement cet article. Les résistances sont 
réservées pour la fabrication des réchauds 
et autres appareils de chauffage. 

14. LEFEI3VRE, A CAUDARAN. 

Se plaint de ne plus entendre certains 
ihmetteurs comme par le passé. 

Cet ennui n'est pas dü, aux émetteurs con-
sidérés, mais très certainement ä un deré-
glage de votre récepteur ou ä l'épuisement 
de l'un de ses tubes. 
Quant au sifflement signalé, c'est un man-

que de sélectivité ayant également ä sa base 
le & réglage précité.. 

M. MAURICE, A FRANCHE\ ILLE (EURE). 

Je n'utilise actuellement qu'une prise 
de terre. Puis-je la remplacer par une 
antenne 

Il ne saurait etre question de remplace-
ment, mais bien d'adjonction. En plus de 
la terre existante, il faut aussi prévoir une 
antenne. Cette dernière West pas autre chose 
qu'un lil parfaitement isolé entre isolateurs 
porcelaine et relie ä la douille « Antenne B 
de votre récepteur. Le matériel utile se ramè-
ne ä six isolateurs (trois pour chaque extré-
mité) et du fil. 

PI, A ROUEN. 

En possession d'un récepteur muni de 
deux gammes d'ondes PO et GO, n'en-
tend plus ces dernières. Seuls apparais-
sent des ronflements ou de la télégra-
phie. 
Ce que vous dites lă souligne la défectuo-

sité du contacteur PO-GO. Un mauvais con-
tact explique ce phénominle. II fau.drait pas-
ser les plots dudit contacteur au papier de 
verre fin et redonner l'élasticité nécessaire 
aux paillettes mobiles. Le défaut ne réside 
certainement pas ailleurs. 

GEORGES FOUCAULT, A SAINT-ANDRA (EURE). 
Oú peut-on se procurer une lampe 512, 

culot 5 broches, ayant équipé un chan-
geur de fréquence assez ancien 

L'indication donnée ,concernant votre lam-
pe est insuffisante. Elle ne la situe pas suf-
fisamment. Voyez, de toute manière, pour son 
remplacement, auprès des firmes que voici : 
Radio-Bergerei 30 bis, rue Bergère, ä Pa-

ris ( 10e). 
Radio-Prim, 5, rue de l'Aqueduc, ä Paris 

(10e). 
Central-Radio, 35, rue de Rome, ä Paris 

(8e). 
Auxquelles vous pouvez vous adresser de 

notre part. 

M. G., A PARIS. 

Son récepteur radio ne fonctionne que 
par intermittence ou s'arrte brusque-
ment. quelle peut fetre la cause de cet 
ennui !" 
Vraisemblablement un condensateur élec-

trochimique en mauvais état ou une lampe 
ä changer. La révision de votre poste par 
un spécialiste sérieux semble s'imposer. 

ANIMÉ, LENFANT, A COURBEVOIE, 
J'ai voulu brancher un second haut-

parleur sur mon poste de la façon sui-
vante en série, un condensateur de 
ns000 cm. et le 11,-P. supplémentaire en-
tre la plaque de la dernière 11F et la 
niasse. Or, le seul fait de souder rune 
des armatures du 5.000 cm, provoque 
des sifflements continuels dans le poste. 
Que faire 1' 
Vous vous lites sans doute arrAte en cours 

de travail, impressionné par les sifflements 
entendus. Ce montage est correct et, une fois 
termine, rien ne s'oppose ä ce que vous ayez 
d'excellents résultats. 

JACQUES DURNIONT, A PARIS. 

Est gené par des parasites en cours 
d'émission. Quel est le remède ä appor-
ter t 

Il faudrait savoir quelle est l'origine de 
ces parasites. Ils sont vraisemblablement 
d'ordre industriel. Il faudrait que les pro-
priétaires d'appareils perturbateurs munis-
sent les systèmes génants d'anti-parasites 
efficaces, En ce qui vous concerne, une an-
tenne anti-parasites améliorerait beaucoup 
vos auditions. 

D'autre part, ce que vous nous dites pour 
les émetteurs lointains est tout ä fait con-
forme ä la technique. Les émissions noc-
turnes sont bien meilleures que les émis-
sions diurnes. 

FERNAND THOREAU, A FAROLLES (LOIRET). 

Où puis-je trouver actuellement des 
pièces détachées de rechange 
A Radio-Papyrus, 25, bd Voltaire, ä Paris 

(11e) ; Cirque-Radio, 24, bd des Filles-du-
Calvaire, ä Paris ( 11e) et au Comptoir Radio 
MB, 160, rue Montmartre, ä Paris (2e), en 
vous y adressant de notre part. 

lioc.Ea BERNARD, A PARIS. 

Un récepteur donné fait entendre des 
signaux parasites sur toutes les gam-
mes. Un autre récepteur, utilisé comme 
témoin, donne des auditions excellentes. 
Pourquoi 

C'est l'accord des transformateurs MF de 
votre premier appareil qui est la cause de 
ces ennuis. Faites refaire l'accord sur 472 
kilocycles. Les quelques renseignements que 
vous nous donnez au long de votre lettre 
confirment notre manière de voir. 

JEAN JI1LLIOT, A BOIS-COLOMBES (SEINE). 

Est possesseur d'une lampe neuve 6F7. 
Serait désireux de la céder ä un sans-
tiliste intéressé par cette offre. 
Nous sommes persuadés qu'ä la lecture de 

ces simples lignes, nous recevrons des lettres 
de sans-filistes heureux de se procurer un 
tube peu courant. Nous nous ferons un 
devoir de leur donner votre adresse. 

M. ALIX FALCAS, A PARIS ( 4e). 

Est possesseur d'un récepteur tous 
courants. Un fusible est placé « sur le 
transformateur Y) et peut Atre placé dans 
différentes prises 110, 130. 150, 200 et 
250 volts. En mettant ce fusible sur la 
position 130 au lieu de 110, l'indicateur 
cathodique est moins lumineux et les 
filaments de lampes sont plus longs ä 
chauffer. Faut-il rester sur cette posi-
tion 130 II 
Les secteurs électriques parisiens sont 

assez réguliers et ne semblent pas nécessiter 
la précaution qui consiste ä mettre le fusi-
ble sur 130 au lieu de 110, tension indiquée 
sur le compteur. Pourtant cette précaution 
n'est jamais nuisible et, en agissant ainsi, 
vous ne faites qu'augmenter la durée de vos 
tubes. Les inconvénients qui en résultent 
sont bien minimes. 
A titre d'indication, H n'y a jamais de 

transformateur sur un appareil tous cou-
rants. 

DEPAN JAGES u N5OE'0 MAT10,5 

SEPTIÈME 

GRAND GALA PUBLIC 
DE RADIO-PARIS 

Le Dimanche il Décembre 19411, au Théâtre 
des Champs-Élysées, 15, Avenue Montaigne, de 
15 heures ä 17 heures. 

A NOS ABONNÉS 
Pour ce septième Grand 

ris, 50 invitations sont 
encore Čz la disposition 
de nos ABONNES. Pour 
obtenir ces invitations. 
qu'ils nous envoient une 
bande d'abonnement, 
ainsi que le bon là dé-
couper qui se trouve au 
bas de cette page, sui-
vant les indications que 
nous avons données 
dans notre numéro du 
2 novembre. • 

Gala de Radio-Pa-

DE nombreux lecteurs, 
notamment de province, nous 
écrivent, pour nous dire la 
difficulté qu'ils éprouvent 
se procurer 66 LES ONDES " 

Nous ne pouvons mal-
heureusement rien changer 
à cette situation puisque dans 
l'impossibilité (l'augmenter 
notre tirafge, ceci en vertu 
mihme des accords officiels 
intervenus récemment. 

Nous demandons donc A 
nos lecternys de s'ABONNER. 

Si'ABONNE'll, c'est, 'être 
certain de lire chaque semai-
ne LES ONDES ' OE 

S'ABONNER, c'est aussi 
payer le numChro 2 fr. 50 
au lieu de 3 francs. 

BULLETIN DOEABONN 
Je soussigné 

demeurant : 

lb... m... • •• • .22 ••• 0222 4. • ••• •••• .1••• 4W...42 • •••••••11 

EMENT 
••••••1••••••••••MMMOEMIMIZZMIMIr••••••MOE. 
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  Dépt_ 
4.7e1.4ele • ie 

déclare souscrire un abennement de. 

Les Ondes ", au prix de 

ä dater du "a. ...... 

Signature: 

• MM. •••••••••••• 

weinsiefflummer 

Date: 

mu z. ri al 

IfflISIBEIMPREINIffl •e•••••1151.11MM 

po• •••NMei... 
am. a••••• 51Zi•■••••• Il,»•« e-H-ZIMMIINNM.ILTT•F 

aum•••••••.mm ••••••• •  

TARIF DES ABONNEMENTS 3 MOIS : 
OE? MOIS 

France et colonies : A N : 

a 7 fr. 
7 0 fr. 
130 fr. 

Tous les changements d'adresse doivent étre 
accompagnes d'une bande d'abonnement et 

de 2 francs en timbres. 

A découper et ä adresser accompagné de son 
montant (mandat, chèque postal ou chèque) à.: 
LES ONDES, Servi des Abonnements, 
55, Champs-Élysées, Paris-VIIIe 

Compte Chèque postal 147.805, Paris. 

tr) 

.9 CI 

r 

bob 
de I 
o 

i e 

1 
9'0 

tel 
7Zol 

OEw 

J'et 



LE PETIT COURRIER DE L'IN 
(Suite) 

LEON HIN AUD, A CHATELAILLON-PLALGE 
Comment connaltre la puissancc en 

watts d'une lampe eleetrique f Cette in-
dication n'est pas marquée'. 

Peut-etre n'est-II indique que Pinten -
site lumineuse en bougies ? En ce cas, 
on peut admettre une consommation 
d'environ 1 watt par bougie pour les 
lampes monowatt, Pour les deini-watt, 
c'est une appellation qui ne correspond 
pas tout ä fait ä la réalité. Au dessous 
de 200 bougies, on compte une consom-
mation réelle de 0,7 watt environ par 
bougie. 
D'après la vitesse de rotation du dis-

que de votre compteur électrique, vous 
pouvez Agalement calculer ne faon très 
simple cette consommation en watts. 

Quels mont leu livres publiés par Go 
Mousmeron 

Pour le monteur radioélectricien X1/4. 

s Soyez votre propre electricien x› et. 
tr?ks prochainement, s L'Alarme électri-
que - b comportant tous les moyens pos-
sibles dsurer une prote>etion électri-
que efficace des propriétés. jardins. etc. 
Les deux premiers ouvrages comportent 
des paragraphes qui répondent exacte.-
ment, aux questions techniques posées 
par vous. 

MAl-R14.k. IbuiLAN Qt L OE A NANTEN 
Henseignementm mur la feahriention dem 

bobinages du récepteur ä deus lanmpes 
de notre nu 14. 
Ces renseignements vont C-tre donnt!e:g 

aver figure. cette question nous étant 
poste par de nombreux lecteurs. 

RENE SAUNIER, A GUIGNES-HAM:TIN 4: 
Par quelles lampes rem plia eer une 

6113,1, une 57 et une 47 f 
La première.> est une double-cliode-pen. 

tode chauffée sous 6 v, 3, Les deux au-
tres doivent recevoir 2 y. 5, 11 ne s'agit 
donc pa.s des tubes d'un mehme poste. 
Vous pourrez vraisemblablement vous 
en procurei- d'autres ä 
Radio-Bergère, 30 bis rue Bergère. 

Paris ( 9e). = Comptoir MB, 160, rue 
Montmartre. š, Paris (2e). - Centrai-Ra-
dio. 35, rue de Rome, ä Paris (8e ), 

en vous y adressant de notre part. 

ILL1 SI FILE, A NKAUPFILl-t-LE-CHATEAU 
Pent-on utiliser, comme antenne. les 

film du secteur ? Est-ce valable pour un 
poste ă lampe ou ä galAne f f 
Quel que soit le type du récepteur, il 

est toujours possible de prendre le sec-
teur comme antenne . il faut admettre. 
toutefois. que cette manière de faire 
n'est qu'un dispositif de fortune et peut, 
parfois, nt> pas autoriser toutes les ris-
ceptions sirtes. Mais l'essai est ä ten-
ter dans tous les cas en mettant, en 
siri dans le fil d'antenne, un conden-
sateur fortement isolé, 
A défaut de enivre peatt-on faire une 

antenne extérieure avec du fil de fer ? 
Ce métal est ä déconseiller en raison 

de sa trop grande risistance ohmique 
qui :1 iiporte un sérieux amortissement 
du circula d'accord. Votre poste man-
rouera de sensibilité, mais vous obtien-
drez, vraisemblablement, quelques émet-
teurs proches et puissants. 

HENRY TRANCišANT, A pAitis 
J'ai un récent eu r it 4 tant per,' euro-

péennes, chauffées NOIES 4 volts. Puis-je 
gligneprinier le phénomène d'évanouisse-
ment par un dispositif quelconque .f 
Le montage classique contre-évanouis-

sement semblerait tout ! YidiquA, mais il 
vous faudrait • 

Une détectrice diode 
20 Une HF ;) pente variable. 
Ces lanes ne figurent pas sur votre 

appareil. Fin conséquence. ce serait un 
changement fort important qu'il fau-
drait t., ire subir il vot re récepteur. 
lequel resterait, maigris tout, un peste 
assez ancien. 

De faon vraiment pratique, il est dif-

UNIRA 

ficile d'obtenir sa-
tisfaction dans 
votre ras. 

VICTOR LEMASSuN 
MORLAIX 

oit. puis-je me 
proetirer les piè-
ces utiles au ;mon-
tage du bi-lampem 
du ut' 18 f Quel•4 
sont les necensoi-
reibi constitutifs t 

Lee Etablisse-
ments Radio -
Lyon. 148, rue 
Oberkampf, il Pa-
ris ( lie), cons-
truisent cet ap-
pareil. La. liste du 
matériel utile se 
trouve donnée par 
le schéma du no 
18, des < Ondes lb. 

BOISGUER1N, 
A Eri NA Y-S.,-SE.1-
NE 
Mi puis-je Inc 

procurer un sur-
volteur - devol 
leur f 

Voyez de notre 
part : 
Radio - Bergère. 

30 bis, rue Ber-
gère ä. Paris ( 9e). 

Hadio-Prini. 5. 
rue de l'Aqueduc. 
ä Paris ( 10"). 

azron 
ger. 142, rue 
Saint-Maur, ä Pa-
ris (11e) 
Transfos Sol. 

106, rue Cardinet, 
11 Paris ( 17e). 

H. TANtit'l A PARI 
(3') 
Se plaint d'un 

récepteur volait' 
dont le maniement 
(orée des perturba-
tions au (*ours de 

"et 

OFFRE 

EXCEPTIONNELLE 
Élégant étui pour 

3 mois 
contenant 2 rouges 
jour et soir (modèle breveti) 

PRIX 
SPÉCIAL 17 fr. 
Cette dire laite titre publicitaire 
est mlaďte chez tous les par-
fumeurs. codieurs. pharma-
ciens, orands magasinx 
fou.s marrhands de pruduits 
de beauteg. 

Si durée en sera limitée. jiâ 
vous donc d'en proliter au-
jourd'hui 'lame chez rotre-
fournisseur habituel et 
accordez toujours votre prititence 
aux produits qui comme 4. Je 

t'aime “. conservent intactes 
leurs qualités d'avant guerre. 1 

• 

.•4 
OE 

ele 

OEvete 

Pub. Oiv 

teleeki 
Je reste fidèle 

au rouge JE T'AI ME 
car en dépit des difficultés il maintient 
intégrales toutes ses qualités. 

* Son onctuosité tred le rend Ýarile ti ¡tendre ei 
permet de traeer nettemeni et sans aucune 
batture le reettour des lirresqu't' n'ernmite pat. 

* Sa luminosité ravonwvete qui rend les Urres 
brillantes, resplendissantes de ireicheur et 
de jeunesse. 

* Son action leienfaisu-nte sur les lerres. qu'il 
ne dessèche pas. JE T'AIME protege les 
Ideres contre les ' n'emperles en leur laistaid 
l'aspect naturel de la rive et de la *tirai. 

8 nuances modernes: iWanittrii, Èiertrique. 
grenade, cyclien. rose. Ľerige et pear le soir. Urguid 
modeles lukuettx étui émaille noir, bague et ba...4 
ehroinees: 32 frs, rechange: 12 frs. Tube tresmai pour 
le sac en gaialith 7 frs. Laboratoire des prut% 
JE T'AIME, ( ser' . B. 9& rue de la Victoire. Pari-, 

7f-if 
NATUREL a- GRAS LUMINEUX 

l'écoute. 
Ce poste est vraisemblablement 

muni d'une réaction dans l'antenne_ C'est 
W') montage qui n'est plus autorisé 
actuellement. D'autre part, vous pour-
riez essayer d'éloigner votre antenne de 
la sienne et de la placer perpendiculai-
rement a cette dernière. Ceci pour dimi-
nuer ou peut-etre rneme supprimer, l'ef» 
(et de gélne constate par vous. 

JALLET A P.Itteis ( Uri 
Vouiez- vomi m'indiquer une maison de 

gros, mérietise, pouva.nt livrer des appa-
reils imüeeeahlem 
Parmi celles qui répondent ä vos dé-

sirs • Le Pigeon Voyageur. 252, boule-
vard Saint-Germain, ä Paris ( lmr); 11:4 -
dio-Source, 82, avenue Parmentier, ä Pa-
rí 9 ( jime), Etadio-Lyon, 148, rue Ober-
kampf, ä Paris ( linke), Cirque-Ftzidio, 24, 
boulevard des Filles-du -Calvaire. ä 
l'ans ĺ 1 l me.). 

MARIAGES 

MARIAGES toutes situat. (27e année, 
Mme Cadis, 14 r. }fermer. 

Paris (9e). Ouv. t. L j. et dim., de 2 ô 7 h. 

SCIENCES OCCULTES 

Mme Amy Voyante Cartes. Tarots. 
Prédit dat. ex. Consult. et 

corr., 241, bd Voltaire, Paris ( Nation), D. 20 fr. 

Rhumatisants 
goutteux, arthr itiques 

Quel que soit le siège de votre mal rhk., 
matisme ordinaire ou déformant, goutte a-
thrite, sciatique, névrite, lumbago, névralgies 
ne vous désespérez plus. Un corps synthétique 
récemment découvert, le Finidol, est doue 
d'un extraordinaire pouvoir antirhumattsma. 
Aucune douleur d'origine arthritique ne résiste 
di l'action d'une cure rationnelle de Finido: 
qui élimine l'acide urique, calme les neriE. 
décongestionne et réassouplit ä coup sú-
muscles et articulations. 

Finidol réussit mgme quand tout a éci 
La boite de 30 compr. (cure d'env 15 
18 fr. 35. ties pharmacies 411, 

MIEUX QUE LA TEINTURE D'IODE 
qui s'évente, salit, devient caustique. un comprimé 
Viviode dans un quart de verre d'eau désinfecte sans 
douleur et cicatrise toutes plaies. Cinq comprimés 
Viviode avec une cuillerée ä café d'eau ( versée dans 
un verre) donnent ä l'aide d'un petit pinceau de di) 
sous un révulsif économique ne brtllant pas et n'écail-
lant pas la peau. 2. comprimes Viviode dans les grogs 
vins chauds, tisanes. évitent ou guérissent rhumes er 
grippes, 
Important. — Et n'oublier pas tous les autres 

cas où la cure d'iode naissant Viviode fait merveille - 
anémie, ganglions, sang lourd, varices, phlébites, hé-
rflorroides, ulcères variqueux, vieillissement préma-
turé. etc... 
VIVIODE est le remède familial, peu coüteux, 

sous un faible volume, d'une extraordinaire puis-
suice curative. 'fies pharm. 7.95 le tube de 30 comp 

et 

• 

Le Gérant SERGE GAMBIER. imp. CURIAL-ARCHEREAU, I I I 5, rue Curial, Paris. — Éditions Le Pont. 55. Avenue des Champs-Élysées. Paris. R. C. Seine 244.459 b 
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	Les Ondes : l'hebdomadaire de la radio 
	RADIO-PARIS 
	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	RADIO-PARIS 
	11 h. 15 YVONNE 
	12 h. 30 L'ORCHESTRE 
	20 h. à 20 h. 15 
	22 h. à 22 h. 15 

	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	17 h. 30 FACE 
	20 h. à 20 h. 15 
	9«h.à 22h.l5 

	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	11 h. 30 CONCERT 
	■ 
	■ 15 h. 30 CONCERT 
	a 

	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	PROGRAMME DU MERCREDI 17 DÉCEMBRE 
	1611.15 CHACUN 
	19 h. 30 LA ROSE 
	2011. à 20 h. 15 
	2211. à 22h. 15 
	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	RENNES-BRETAGNE 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	1511.45 IL Y A 
	1611.15 CHACUN 
	20 h. à 20 h. 15 
	22h. à 22 h. 15 

	RADIODIFFUSION NATIONALE] 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	RADIO-PARIS 
	FRANZ LEHAR 
	! 11 h. 45 CHORALE 
	1511.15 DRIEU 
	1611.15 CHACUN 
	20 h. à 20 h. 15 
	22 h. à 22 h. 15 

	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	RADIO-PARIS 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	20 h. à 2011.15 
	22 h. ■■ 22 h. 15 

	RADIODIFFUSION NATIONALE 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	BIJOUX - ORFÈVRERIE 
	LA BOITE A BIJOUX 
	On recrute des Inspecteurs du Travail 
	DORDAÇ chante et présente dviwaj SON SPECTACLE DE CABARET 

	Chez SUZY SOLIDOR 

	SHÉHÉRAZADE 
	 MOM ICO  
	COURRIER DES ONDES 


	SEINS 
	La REVUE de LEARDY et VERLY 
	 CHANTILLY — 
	LE PETIT COURRIER DE 
	L'INGÉNIEUR 


